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L'IRLANDE LIBRE | l'autre vignes AUX (l cr Î reste S'imposalent : LEE LE | 1 iller pré 
P [3 faisaient le meilleu ceneil. cher au loit la bonne sp pin 
: Le L tubant les ippeis de ces 1Ims la colonisation « ithol te, 
gai rie |siennnires étaient lois d'être et | parcouraient Le Les et les cam 
Les Communes A glaises ont. hier, en troisième le tr voté] le lus conune 1ls aura nt dû le mes du eux Q or : d'autres 
à 0 majorité de 17 voix l'adoption du Home Rule. Ce vote est tre, L'Europe franenise ne con lpoussient jusqu'aux Etats-U ni 
D TL Où Le Le eu ln mlite A # Insissait pas alors la ferti ê le l'autres enfin traversant les mers 
| plus rejeter un projet}; prair le l'Ouest, et c'est àlen France et en Belgiqne les ri. 
Ale Doi trois fois adopté par les Communes | pe A Vous où dt u _peulchemes ferMières de l'Ouest ( 
“ me s | ia à grande pro e catho! uncdien. et les étonnantes fa lité 
14 Home Rule net fn à Il Dion, Vi ‘ le 114 a: qui fa ut arte ‘4 incaise du Bas-C'anada. je les P us pauvres Y trouvaient 
l'Irlande sous la sijétion de \ugleterre, Son n loption est l'i nl Ki le courant fi portait nos pour s tailler de ernié jues 
des plus importams événements de lhistoire du parlementar sme| ‘atho français de Québec AL propriétés. 
anglais. Depuis la disparition dn parlement de Grattan en 1800, | ere les Etats-Unis, avait été à part le 6 moment 
les Irlandais n'ont est de réclniner ‘autonomie de leur pays, el' ne ( AU = 1 1e ISi su, LE ALL # Hi paAur le Ja saskat 
droit de « gouverner Pur enx-rmmênes, Leurs revendi tions ont rx pas ve LC mc a chewan virent arriver des colons 
passé par toutes les phases, méme les plus sanglantes., Robert Em eh ge ri eq “5 M, délde langue française non plus cle 
* | | \ - n point de vue catholique loin en loin et par petits paquets! 
mett, le prenner à donner %e signal) le \ idte pour ji autonomie, let francuis serait tout autre duns : F p À k. 
porta sa tête sur l'échafand. De nombreuses rébellions ensanglan- Los prairies que celui que nou |: Le sh eh er partors par 
térent le sol d'Erlande. Sur la lutte pour l'antonomie se greffa celle! pouvons voir aujourd'hui, ÿ + CE LISE 4 e 
des réformes agraires, la lutte contre Les grands propriétaires! Nous serions partout grande Cest ainsi qu'en moins de 13 
terriens expoitar, les petits fermiers, C'est vers 1880, avec l'arrivée maj rité des catholiques de  cesf nes es Goom 4 ag son 
au premier gran Parnell, irlandais protestant, qne commença ln régions el probablement la borne Ÿ ges ge pre He Sven pe rs 
véritable butte parlementaire, Le parti Libéral se fit le champion MERE de la population totale el Le eétaot sat TT Le + es al 
des droits de l'Irlande autonome. Une crise éclata dans son sein et}! *Yemr ne LA ram RAS le du chiffi es 3.000 à Pat ET 
une parte de ses qnembres Île juwtant donna halssance au parti ah Pi ee d St " para LÉ jt Ge tn) pour le diocèse de Prince A! 
unioniste, la lvers dure in lor ptulsle de Firlande libre, Gladstone Mit de nubte race ait Cénéda:tDert 
marche à a défaite pour olmenir la liberté de l'Irlande Et ce fut Il faut reconnaître pourtant Lis sont l'élément catholique do- 
la période d'oubli, HKedmond, il v « quelque dix ans, remit le Home ue les eris d'alarme des mission-|minant dans le diocèse de Régina 
Rule en pleine lunnère, ‘Son parti, à la suite du rctionnement desfnuires francais par venaient par- et ils ne le cèdent un peu qu'aux 
groupes parlementaires anigla devint l'arbitre des communes. | fois à se faire entendre, et «est | Allemands et aux Ruthènes Caà- 
D'année en année, l'autonomie de l'frlande gagnait l'approbation de vinsi que de temps à autre à par tholi ques nc le diocès Prin- 
la majorité libérale et ouvriëi En dépit des mena e de guerre tin de 1870 il nous ri ait avec Albert. 
civile de FUlster, encouragé par l'attitude des conservateurs ang ; annee seras, de ei de Hà des vs 9 Constatons en terminant que 
le Home Rule a franchi la dernière étape. Rien ne saurait faire grants de li province de Québe l'établissement detous ces colons 
Le tdi hous Veéhitienit conduit . ‘ à 
maintenant quil ne devint loi, id: van: le Main: di : mission s'est fait avec Une granie uiétho 
.e ‘ Rs _. de; lon a évité avec soin l'épar 
f l'Ubater . PENSE es auîres Un à RAA illement de nos gens, on les 4 
Jue era ! ter C'est ln juestion Qui se pose tn peu partout. Eriosité et parfois par ‘has Ï. | p | | : 
Sa résistance s'est faite plus pre, plus ouvertement révolution Une fois arrivés, ces nouveanix groupés soient is « n Buste 
naire dans les dernières semaines, Les unionistes ont tout fait aulvénus très surpris de a richesse tantôt Jls 10pment. 19 RARE 
u . ù . : tantôt sont en passe de le former. 
parlement pour l'encourager et la magnifier. Jeudi dernier, la jet de nos plaines, ne manquaient ù 1 1 ; 
ne députation conservatrice forçait le président de ia chambre à [P1s d'en parler duns lei rs ettros| ù De cette facon il deur sera plus 
ajourner, Elle faisait un tel vacdrime qu'on ne pouvait plus discuter, | leurs compatriotes I Bns-C« Rate amsn dd 1] sport "M ce 
Ulster se battrat-il# C'est ln question, Aux adversaires du nada, Les lettres ay ross Et NL à ir ae 
4 ‘ : , ralement incrédules les gens d'en [premiers assauts de l'ennemi qui 
Home Rule, conduits par Carson, de prouver qu'ils sont autre chose bas, cependant la uriosité delsont toujours les plus redoutables. 
que de simples parleurs. quelques uns était pi puée, et von- [Ils pourrént ainsi $e soutenir mu- 
na ant rendre compte par eux-[tuellement dans le bon combat 
s'il ya lutte, ee ne saurait être longue et se confinera à l'US linômes de l'état «les choses dans pour le triomphe de nos traditions 
ter. Déjà le gouvernement prend ses précautions et ses troupes s'a-[les prairies de l'Ouest, ils entre- nationales par le maintier de no- 
vancent pour occuper le pays, prenaient le voyage à leur  tourftre belle langue française. 
montbéeiimnentiirint-nitee ms _ - per à peu, x Lots à Ja Caire, Î tre. 
A l'appoint encore faible de 


le drapeau catholique francais au 
ad au sikl-est et au nord des col 
de l'Orignal. D'autres colo 
franco-canadiennes fon- 
duient dans le même temps un peu 
plus an noi oues®. 

Voie; d'abord Saint-Hubert, si 
tué sur la rivière Pipestone, entre 
Whitewood et la Montagne 4 
l'Orignal, fondée par des 


COLONISATION 
FRANCAISE 


Du “Bulletin” | 


dr se 


fils de 


let de la même année que j'allais 


de quelques colons  franco-cana- 


Québec, commença à s'ajouter 
vers 1SS7T-SS, celui de l'Europe 
françnise, La France et la Belgi 
que et même la Suisse commer 

rent à envoyer au Canada quel 


ques uns de leurs enfants chaque 
année, 

En Belgique ce fut le Lauixem 
bourg pauvre qui entra le premier 
dans lt voie, tandis qu'en France 


Dans ln pensée d'intéresser les| famille de France, généralement pre ne SORA ea stetE 
lecteurs du ÆAudlet a Dé anvi "léleveurs qui cédèrent à, des fils let ilk \ pr, me à. «504 
e ten au u et du Assoc si les paväans ven de Franc arrivés très chair sem en app« 
tion ( atholique L'ranco-Canadien- MEN | 1 thé gt : laier l'; 1 | »} 0 r'i 

2 à et de Belgique, aient « autres un peu Moins TA 
hé : la Saskatchewan, je w'ai pas| Nous trouvons ensuite. Wolse-["es el ceux-e1 & leur Tour l'autres 
de Ts Free enpere  YO Mure MG. sûr ls grande line de pot 4 { “| | D 15 du dé 
les efforts qui ont été faits PE pond avec Lac Marguerite ur N VAS avait cécr gs lé 

. peu an sud: ces leux dermmiers pari de premiers et- cest alus 

qu'à ce jour pour amener les nô- centres formés au début avec deslque d'un heureux hasard sortait 
tres à venir s'établir en Saskat- éigrants venus de France. Ci-[peu à pen une poussée d'émigra 
"RE el Sd tons encore Qu'Appelle Nord et Qons de plus a appréc inble 
te pas d'hier c'est en l’année 1888 cest tout e que nous pouvons|ce rance et de Belgique vers nos 
Ÿ ; trouver à l'est de Régina. prairies de l'Ouest, vers le Mani- 

ns ic quittais la Fran ” ROUE À l'ouest de ‘etre ville absolu- toba l'abord puis vers la Suskat- 
passer au Canndu et c'est en juil- ment rien qui révélât la présence[chewan et vers l'Alberta ensuite, 


fonder Grande Clairière à  l'ex-| jions si n'ét l'ait et A vrai dire, si les gens de notre 
pe : Is Silcenes 1 Se x { : . 
trême sud ouest du Manitoba, tout | melques métis au sud de Swift| "2e Monbri uient pen  «d'empresse- 
» . . . el ques LA sl ae à: nt he 
près de ln frontière de lAssini- mar ou Mäe Pullation ot 1onl 00 à venir habiter nos prairies, 
: , î sut J » NX à L 
boin, la Saskatchewan actuelle, 4 ? ‘ : ceux des autres races à leur tant 
! . : , lau sud, au fond d'une immense tes ; 1 
Nous étions-alors en pleine pé-| jitude. la paroisse métisse delr® Paraissaient Pas non plus 
F s ue, Î ss 1etisse , A à x 
riode des temps héroïques de la! Willow Bun À qui devait deveni montrer une ardeur bien vive sim 
. ,» LI LA: L! Li » i LI » . ù 1 n 
colonisation dans l'Ouest. Il n'y} vue Je temps le centre si netif def #1et comme il est facile de s'en 
. . . " ‘ L L! t > À | : 1 
avait encore alors qu'une ligne def jonisation . xp pot on convaincre au moyen du tableau 
2 . " sut « ie ls { = ‘dei à 
chemin de fer à traverser nos], maintenent suivant : 
prairies de l'Ouest. Le Manitol: sx D 4 ; \ Us ù 
D riries dk l'Ouest. La , Manit s Que se passait-il dans le même En 1896 arrivaient au Canada 
était faiblement peuplé et les D 'OAN à Pr: PUR Abe fre 
temps du coté de rince - Albert,!21,716 émigrants. 
deux provinces soeurs, la Saskat- l SU SOU 1 lé Unis. non ul Le c | 
pes ne . 901 arrivalent au anacla 
‘hewan et l'Albe ne comptaient : 4 
chewan et l'Alberta nm vd LR ELA | sommes moins bien renseignés sur 67379 émigrants 
vncore qe de rares colons air L - . 
[ce point. D) 1006 areiva: PCR 
semés le long de l'uni jue voie fer Cependant en v regardant le on 1906 arrivaient au nada 
À . ; C ependli e { } 06 nier 
rée qui traversait ces deux gran trè “en in Po date É ir IS9,061 émigrants, 
. . . n De » ‘ … . . . 
des provinces, alors simples terri- ques petites maisons métissées re it En_1911 arrivaient au Canada 
: LI » . n pe = ° . 
toires, À l'ouest de Brandon, ks! nr de Batoche qui ont été 30874 émigrants. 
villages des stations ne compre-| ne x ints « En 1912 arrivaient au Canada 
: méru É | onrnE es pomt d'attraction 2. 
nent senera ement qne QUEUES, lei colons catholiques de l395,804 émigrants. 
maisons, C'est tout au plus si l'on une fhsnestes qui jugère Se: : k a 
pouvait distinguer sur la ligne les propos Valle RE Ve  doull Avant ] année 1896 le chiffre 
quelques gros villages qui s'appel- | 4 pod vai es Try s de l'immigration canadienne oc- 
“ Ù askatehewan. Aire in du » 12 à 
lent aujourd’ hui les villes de Ki va , \ cillait sur la bas de 15.000 à 70.- 
gina, Moose-law, Swift Current, 1! gd produit dans cette pro-[000 individus par année. C'est 
Maple Creek, Medecine Haut "race Là qui s était k ja pro lui 


et | 


Calearv au Manitoba: les fils de la prairie 
algary, 


A cette époque relativement |*4nS Y songer y r Re. poeque 
lointaine, il y avait déjà dans nos! PArIouL comme les laireurs de 


prairies des wuvriers de la bonne!" colonisation eatholique 


‘He, 


frun- | 
cause  franco-anadiennes 11 IT 
avait à Régina ce brave abbé | N'auraient-ils que cela en leur 
Graton, mort à la tâche dans les| faveur ces coureurs des prairies 
neiges; il v avait l'ablé Roy, de- | qu'ils guraient par là mérité é: a 
venu curé de Wolseley : il y avait {coup Pour la grande cause fra an 
encore l'abhé Gaire, qui, établi à fese bant au Manitoba ju'en Sas 
Grande Clairière, se prépat ait àlkatchewan ainsi qu'en Alberta 


fon: ler conp sur coup les missions dans le distriet d'Edmonten et 
le Saint-Maurice, Saint-Raphaël, | Saint-Albert. 
Dumas, High View et Wauchope,! Les débuts de 


Suint- Antoine 


la 


colonisation 


sans compter et! franco-eanat gr nne en Saskatche- 
Forget, Ces établisse “we fon-|wan furent lents, les apôtres de 
dés au milieu de difficultés inou-!cette oeuvre tunes des mission- 


ïes dans des temps très 328 entre 

1890 et 1900, sont devenus main- 

tenant des paroisses généralement 

florissantes qui maintiennent haut 
L 


ires qui firent de leur mieux 
pour attirer, chaeun vers ses 1is- 
sions, des catholiques de  langne 
française suns repousser coux 


| 


terups. quantité de 


seulement à partir de 1896 que le 
mouvement s'anime sérieusement. 
Il atteint déjà 67,000 individus en 


1901 et 189,000 en 1906, pour sat 
ter au chiffre de 330,000 en 1911 
et à celui de 400,000 en 1912, 

Quel était le chiffre de la po- 
pulation catholique francaise de 
la Saskatchewan actuelle en rs 
‘année qui sépare la période de 
olonisation lente d'avec la pério- 
le de colonisation très active? 


El se trouvait tont au plus alors 
SALLE catholiques de langue fran- 
dans la Saskatchewan 
(diocèse actuel de Régina) et à 
peu près autant dans lu partie 
nord de la Province qui comprend 
le diovèse de Prinee Albert, 

Treize années sont 
depuis cette époque. 


caise NE l 


se écoulées 


Durant celté | le métier avec 
wissionnaires €, 


EE 


CONTRE LES 
POURBOIRES 


Le sénat discute actuellement 
un projet de loi qui, s'il est adop 
4, fera disparaitre l'habitude un 
peu trop enracinée et encombran- 
te du 
D'au 


sourboire, 
] 


‘uns trouveront ce projet 
masquin et chiche, “On est libre 
le donn »p lin pourboire ot le n'en 


donner”, diront-1ls À ’ EE? la 


pas est 
raison de l'opposition du  séna- 
teur Lavergné à ce projet de sur- 


pression de l'habitude du  pour- 
boire, Elle pourrait être invoquée 
en faveur de toutes ces coutumes 
qui ont du bon à leur début mais 
qui dans la vs s transforment 
en abus, 

Et le pourboire es! certaine- 
ment de celles-là. C'est un 
agréable que de récompenser celui 
qui vous sent où vous aide. Aussi 
longtemps que cela ne ‘devient 
pas exorbitant et ne frise pas la 
vulgaire exploitation du client, 


Le pourboiït fait aujourd'hui 
partie de nos moeurs, Ce n'est pas 
ce que nous avons de mieux, C'est 
presque une pluie. Comme le di- 
sait le sénateur Cloran, il est de- 
venu pour nombre de garcons 
l'hôtel moven de * ‘pomper le 
client, itait l'expérience assez 
typique d'un sénateur dans la 
Ville de Toronto. Deux convives 
venaient de quitter une table voi- 


Le -hose 


un 


sine de la sienne, Le garcon qui 
les avaient servi vint trouver ce 
lui qui servait le sénateur et Jui 


le 


une piè *e cinquante 


dédaigneusement : 


sous ajouta 

“C'est tout ce que ces pingres 
n'ont donné comme pourboire LF 
Et l'autre de répliquer: “Bah! ils 
sont tous les mêmes”, On en ap 
pelait à l'insolence sortis le nez du 


sénateur pour lui extorquer un 


Dutl pour boire, 
Le sénateur Casgrain s'est pro- 
noncé contre Je projet, pour une 


raison qui manque pas de pi- 
quant et d 
“Benneoup de serviteurs, affir- 
ie-t loivent acheter le droit 
le Leur salaire est fait 
pourboires Ainsi le garcon 
qui recoit les chapeaux à l'hôtel 
Freeman à Montréal a l'abord 
lû 5100 obtenir 
poste nullement rétribué” 


ne 


imérét. 


il, 
servir. des 


rec hs, 


verser pour ce 


Ce qui est ac 
vent ds areonrs F'hôgl ont quit- 
une jolie aisan- 


juis, (| rest que sot- 


 L'INVASION 
ORIENTALE : 


Un contingent de cinq cents 
[hi ndous se dirige vers Victoria et 
‘ntern ke penetrer en { olombie | ' 

“| A Il n'est guère probable 
11 y parvienne mais le  gou- 
ernement fédéral n'en est pas 

moins très inquiet Ces in 
wrants heurteront deux déci- 
sions ouvernementales qui leur 


fermeront 
Colombie 


toute 
nulaise, 


porte d'entrée 
La 


er 


en 
première 
Colombie 
de 
jaune 
appli- 
quer dans le ens si ces cinq 
cents immigrants indous  prou- 
veut qu'ils ne sont pas ou 
vri il famdra 
ent ‘oure à 
exXIgeant tout 
qu'il vienne 
pay: 

Il est 


ba 
pour une pério le 
blane, 
peut 


actuel, 


x 
pronrne 
Auglaise, 
nrois, de 


noir, 


venue 


tout 
Si 


ouvrier 


1! 
ot! elle se 


ne 


des 


ers, que le wouverne- 


la 
ionmigrant 
directement 


æconde mesure 
oriental 


de 


re 
son! 


peu près certain que 
contingent indou devra 
ser chemin, porta-t il 

jusqu'au Consei | Privé. 


ce 

rebrous 
cause 

Quoiqu'il 


sa 


arrive, le problème demeure, tout 
ittissi complexe qu à la pre nière 
heure, ur promotenirs de limmi- 
uration 1 1doue sont riches; tena 
ces et ne se résoudront pas facile 
ment à se voir fermer le port < 
le toutes les colonies  britanni- 
ques, Nés citoyens britanniques, 


élevés dans la tradition britanni- 
que, instruits dans les colièges an- 
il leur souveraine- 
ment illogique et contraire à tou- 
Ï le la 


de se 


semble 


cito- 
voir 
dans une 
de se fixer 

l'empire 


tes Jeurs conceptions 
venneté britannique 
nier lé droit d'émigrer 
autre colonie anglaise, 
lans une des terres de 
lont ils font partie. 


+ + * 
Si ce problème de l'immigra- 
tion orientale n'avait pas sa  ré- 


percussion dans linde, ln plus 
populeuse des colonies anglaises, 
n solution s'en trouverait de 
facilitée. De quelque 
‘oté qu'on l’envisage, il se montre 
insoluble, De la part des colonies 
anglaises hostiles à l'immigration 
indoue, il y va de leur existence. 
Les flots de l'immigration indou 
ue tardernient pas à submerger 
la population actuelle de ces pa vs. 
D'un autre côté, comme permet de 
constater le Congrès National 
Indien tenu à Londres la semaine 
dernière, l'Indou s'oppose à la né- 
wution par la Colombie Anglaise, 
la Nouvel e Zélande, l'Afrique du 
Sud et l'A usirelie de son droit de 
citoyen Aa hd et plus parti- 
culièrement de l'exercice de ce 
droit en dehors des frontières de 
son pays. 

De part et d'autre, il y a ton- 
tes les raisons possibles de ne pas 
désarmer, de s'obstiner dans le 
conflit. 


beanconp 


1e 


LA DUPLICITE 
AMÉRICAINE 


Au lendemain de la saisie 
Vera Cruz par les troupes améri- 
acines, nous avons rappelé à nos 
lecteurs qu'an fond de Ja ques- 
tion mexicaine trouvaient les 
intrigues de la finance américai- 
ne, Un président qui ne veut plier 
devant de d'or améri 
“ain et plus spécialement devant 
les rois du pétrole se voit en butte 
aux attaques de rebelles soudoyés 
par Ja finance américaine, s'ap- 
provisionnant d'armes en territoi- 
re américain et sy réfugiant 
quand ln situation se fait trop 
menacante, C'est lintrigne et In 
perfidie américaines qui jettèrent 
à bas le vieux Porfirio Diaz dont 
le vigoeurenx gouvernement avait 
su donner une fois l prospérité 
et une paix relative au Mexique. 
C'est la méme intrigue américai- 
ne qui x armé contre Huerta les 
bandits Zapata, Villa et Carran- 
za. 

Si Huerta dit vrai, dans un ré- 
vent interview donné au corres- 
pondant du Daily T'elegraph, de 
Londres, non-seulement les Amé- 
ricains auraient muni les rebelles 
d'armes et d'argent mais ils leur 
auraient de plus fourni de nom- 
breux soldats, 

“Des compagnies entières d'A- 
méricains ont combattu. affirme 
Huerta, à Torréon sous les ordres 


de Villa. Plus de deux cer ts ca- 


de 


les rois 


davres d'Amér ns ont été trou- 
vés à Cromez Ps a‘ ro, Cierdo LOL 
l autres en Iroits, Les vêtements! 
hés de sang et les pièces d'i- 
lentité des soldats amérienins ont 
. conservés.” 

e qui est certain, c'est que 
l'un manière où d'une autre, les 
\mérienins ont fomenté des trou- 

s au Mexique et favorisé les] 
ru ile = | 

Les iceusattons €t les lénonci 1 
tions de leur conduite ne viennent 
pas seulement de Hnerta et des 
correspondants des journaux | 
d'Europe, Elles se font entendre 
aux Etats-Unis mêmes, an plein 
Congrès, 

“La plupart des révolutions de 

l'Amérique centrale et du sud 
sont tranées par de grandes com 


Etats-Unis”,  déela- 
semaines un re-} 
de la Pennsvlivanie au 
siégeant à Washington. 
Et proposant une enquête sur la 


pagnies des 
rait 1 va 
présentant 
Congrès 


trois 


participation de financiers amé- 
rienins aux troubles, aux  insur- 
reutions et aux révolutions qui 


agitent depiis quelques années le 
Mexique et les petites ré “publiques 
ce même représentant 
“La première chose à 
faire pour empêcher les  révolu- 
tions qui éclatent si fréquemment 
dans les pavs de l'Amérique lati- 
serait d'adopter inesures 
énergiques pour qu'elles ne soient 
point organi aux Etats-Unis 
ou aidées pécuninirement par 
américains 

“On a ouvertement déclaré que 
compagnies pétrolières ex- 
ploitant les gisements mexicains 
avaient 66 mélées à ln révolution 
Midero contre Porfirio Diaz et 
qu'elles sont maintenant derrière 
la rébellion dirigée par Carranza 
et Villa contre Huerta. 

“Il est gæeand temps d'adopter 
des mesures de vant empêc her que 
révolutions soient  tramées 
dans notre rte 


L'A. C. J. JC 
AU MANITOBA 


voisines, 
ajoutait : 


he les 
ses 


les 


les 


veg 


Si la propagation de l'A, C, J. 
C, a &é si lente au Manitoba, 
c'est où bien que l'on n'en voyait 
pas Fopportunité, on que ceux à 
qui il incombait de la répandre, 
croyant que la direction efficace 
d'un groupe de jeunesse requérait 
des loisirs des’ aptitudes spé- 
ciales et ne les trouvant pas chez 
eux, n'ont rien faire, Nous ré- 
pondrons a aujourd'hui à.la  pre- 
mière objection. 

L'opporeunité de l'A, C. J. C, 
a été par Notre Suint- 
Père le Pape lui-même, qui le ler 


el 


0e 


, 


reconntie 


janvier 1905, l'approuvait en ces 
termes: “Nous nous unissons de 
bon coeur avec tout le vénérable 


épiscopat canadien dans l'appro- 
bation de l'Association Catholi- 
jue de la Jeunesse, laquelle sous 
les auspices du Sacré-Coeur, s'est 
proposé de former, par le moyen 
le la prière, de l'étude et de lac- 
tion, des catholiques  professant 


leur foi avec courage.” Et Mon- 
seigneur l'Archevêque de  Saint- 


Boniface dans ses encouragements 
à l'Association naissante disait: 
“Allez done de l'avant, chers jeu- 
ues gens, qui conunencez la gran- 
de oeuvre destinée à protéger et à 
revendiquer au besoin tout ce qui 
est justement cher aux catholiques 
taux vrais patriotes dans notre 
her Canada.” 
Cette opportunité 
tra surtout évi lente, si nous osons 
avouer que de jeunes 
ne suffit plus de faire de 
garcons quelconques, mais 
une génération virile, professant 
un catholicisme intégral, animée 
lung foi vive qui la pousse à 
l'action fructueuse et à la lutte 
chaque fois qu'elle verra le bien 
à faire ou une position à défen- 
re, Curés des villes et des cam- 
pagnes, demandons-nous ce que 
peut faire notre jeunesse à la sor- 


nous parai- 


nos 
dens il 1 


nos 


Dotis 


tie de l'école et des collèges, Eat- 
lle alors suffisamment préparée 


à joue: son rôle dans la société ! 
Sa foi est-elle solidement  affer- 
mie, et connaît-elle assez les de- 
politiques qu'elle aura à 
remplir bientôt? ; Au lieu de Ja 
laisser désoeuvrer, exposée 
ju'elle est aux mauvaises lectures, 
aux périls du théâtre, de la bnvet- 
t des fréquentations louches, 
a'importe-t-il pe de lui créer des 
lieux de réunim, où les plus jen- 
ves pourront se délasser honnête- 
ment et les plus âgés, se livrer à 
l'étude? N'y at-il pas certaines! re 


voirs 


st 


te et 


questions de sociologie auxquelles 
dl faudrait l'initier? À ln campa- 
gne, le cultivateur est-il assez pro- 
gressif, connait-il kes eonditions 
nouvelles où doit se mettre une 
paroisse pour lutter effiencement 
contre l'usure, ln cherté de la vie, 
pour développer certaines indus 
tries, faire avancer colonisa 
tion. ete! Que de questions oppor 
tunes le groupe français manito 
bain n'at-il pas à solutionner, et 
la jeunesse ne doit-elle pas se fai 
re un devoir de les étudier tout 
spécialement, elle qui doit répon- 
dre de l'avenir de la race! 

Et maintenant l'A. C. J. C. 
oeuvre de formation personnelle, 
n'est-elle pas toute désignée avec 
sa triple devise, piété, étude, ne- 
tion, pour enrégimenter la jeune 


la 


génération et la préparer avec 
plus de succès que par le passé à 
la défense de nos intérêts  reli- 


gieux et nationaux ? 

L'A. C, J, C. dans l'Est a bien 
mérité de nos compatriotes et l'on 
ne compte plus les services qu'el- 
{Je a rendus par exemple à ln cau- 
se de ln tempérance, à celle de l'é- 
ducation et de la langne françai- 
Les oeuvres sociales lui doi- 
vent d'importantes fondatiens: 
elle a inauguré les retraites fer- 
imées, propagé les enisses populai- 
res, fondé des conférences saint 
Vincent de Paul et coopéré gran- 
dement au mouvement général 
Lans la province de Québec, La 
des oeuvres de paroisses partout 
jeunesse manitobaine a là une de- 
vancière zélée; qu'elle se hâte 
dome de se constituer en groupes 
de cette société bienfaisante pour 
limiter et se signaler elle aussi 
par ses nobles initiatives, 
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LE HOME RULE 
FOUR L'ECOSSE 


L'idée du gouvernement  auto- 
nome fait son chemin, méme au 
parlement impérial, L'Irlande n'a 
jurnnis 66 plus près de voir se 
réuliser ses loggs espoirs l'auto 
nomie politique. Dans l'apre di 
cussion qu'a provoqué l'hostilité 
des unionistes, on a vi maintes et 
maintes fois surgir l'idée dn “ho- 
me rule” pour les autres parties 
de la Grande Bretagne, On a mé- 
mue parlé d'un régune  fédératif 
qui donnera nn gouvernement au- 
tonome à l'Ecosse, à l'Angleterre 
et au pays de Galles, Un premier 
pas vient d'être fait dans cette 
voie, Un député libéral a soumis 
au parlement anglais un projet de 
“home rule” pour l'Écose, L'E- 
cosse n'aurait qu'une seule cham- 
bre avec 140 députés, Ce projet a 
été dise né par Les Communes 
Anglaises la semaine dernière, 

Rien ne sera fait cette afmée et 
même d'iki de  nombrenses : an. 
nées, Mais le grain est jeté en ter- 

re. Tôt où turd, il devra germer, 
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DRAME MYSTERIEUX 


mourante dans un train 


Photo copyright, 1914, by American Press Association. 
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M. TAFT ET LE MEXIQUE 


1 croit que les Etats Unis 
n'auraient pas du soutenir 
les rebelles. 
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Nous n'hesitons 

pas à recommander la 

poudre à pâte Magic, comme ls 
meilleure, la plus pure et la plus 
saine quii soit possible de produire. 


NE CONTIENT PAS D'ALUN. 


Tous les ingrédients sont imprimés À 
clairement sur l'étiquette. 
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DE PANAMA | qu'on leur 


mr 


La première cargaison passe ENCORE LES 
de l'Atlantique au Faci-| SUFFRAGETTES 


fique. 
* {Elles allument un incendie 
Pa La 
€ la tra e { près du pavillon royal. 
l enfir ‘ l 
#1 Lo 1 a 
( on ) | ] } \ iG | pa of! 
) nw N Yor! répa \ Enns ju 1 (reorges 
dit l'Ham l ‘ 1 ! Mu 610 nent HR 
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no tra ve] lunes u après mil par les flum 
ott« l ‘ l l Les Dussois 41) r'onnant la 
{ } l rovale ava tu 111- 
| * } 
"A 1 EU 1 ia nes Ë . 
[RL l (RUL 1 % ] roit oil et 1! endie 
| it Pa rx « re de iffrugottes 
0 iten : larme fut aussitôt lonnée 
on appartenant à la ni | out le camp et on conmnen- 
ati [l ‘entré | J'At [a ombattre l'incendie 
our être expél 1 Ne Y'orl Le | L'eau est abondante dans le 
Les prenmeres traversé t CA- | voisinage, snais és sabres des ca 
il seront effect: par = \iers furent d'un grand secours 
lands transportant les n abattant rapidement les buis- 
‘ommerciales et non ul par un | sont enflaminés. 
bateau de Ia Hotte Be: "sine suffragettes ont montré 
mme on avait généralement! dernièrement beñuc oup d'activité 
RUPTURE lans les environs du camp depuis 
a l'arrivée du roi et de ln reine, et 
| {quand les souverains  quittèrent 
AVEC LES COMEAT- [le ur pavillon aujourd'hui, deux 
TANTS tem ". s se précipitèrent ui-cle- 
k ant de leur voiture en  agitant 
re F e bannière portant l'inscription 
“Votez ur les femmes!” 
Des femmes mexicaines font|"* paie 
ADD —— 
feu sur les rebelles 
EME | LES EXPLOITS DE VILLA 
nm Amargos { Xi TT E 
9 Me 0, 21.—-Les femmes qui ] Il fait exécuter de nombreux 
\ [ET RUT (RRITIR mexicaine 
sl pris une part importante au officiers fédéraux 
omont le Zart che, 


luman he] 


une Jes soldats fédéraux| Washington, 21.—Des dépé- 
ù foule d'un train.{ches officielles ont donné de nou- 
s'emparèrent et] veaux détails sur le combat qui a 

renfermant {eu lieu à Paredon, il y a quelques 


les 
ter- 


et 


s'est 


jours, entre les fédéraux 
‘onstitutionnels, et qui 


le 


fédéraux san: 


es mun itions et \pportèrent 


“fi Com 
lescen lue € 
uk lque s femme Û 
risèrent les caisses 
Lux 


le Ve 


| É 
LE 


ra Cruz constituent l'une des plus fortes po- 


tour de la ville, Je fen des canons qu'on y 

pen nstaller commande toute la région environnante. Le général 
Muas comprenant la valeur de cett position y installa des 

trot () dans la gravure ci-dessus, des canonniers améri- 
cains rireant violente canonnade sur les positions mexicaines, 


Cette vue an été 


prise par un photographe + qui, dé laignant le danger, 
a traversé le dieux » de bataille afin d'obtenir am bon poim de vue, 


. Il remporte une importante 


Eu ar” victoire près de Saltillo 
{ t etai fa ts! TE 
u' ‘ Estaco \margos, 19, via E| 
tra ( ets «1 \ ALA, Paso AL Villa, à la tete de 
o Ç le errf D le 000 constitutionnels, a remporté 
A EL . pi Ca »! et k pr uore at riotree ” 
ul et d'une g le qua é Auto le Saltillo, Il bat- 
l'armes { Paredon, 4,500 fédéraux qui 
(hr it ui \ux | battaient en retraite de Monclova 


Les districts miniers de l'état du Colorado ont été depuis trois 
mois le théâtre de grèves 
d'enfants 
Les grévistes 


femmes et que dans l'intervention américaine au Mexit que, 
, la plupart d'origine étrangère, sont en difficultés avec 
le roi du 1 pétrole . 


les ont tout 


Roc kefelle r', 
iroupes 


L'état à dû envoyer contre sq des 
ment imitraillés tuant près 
cents hommes, femmes et enfants et brûlé le camp où 


qui simple e deux 


\ ils vivaient. 
De nombreuses menaces de mort ont été proférées contre le million- 


naire Rockefeller, Ce dernier a dû «poster sx rési- 


des gardes à 
dence. 

La partie supérieure de la gravure fait voir un groupe de gré 
Dans le Brown, l 
inineurs, 


; 3 
vistes, bas, nous voyons organisateur des unions 


oo 


Arturo Alvarez et [enacio Munoz!et 


t se dirgeaient sur Saltillo. 
ont été tués, 


Les troupes fédérales ont été 


“Le général Ozorno et un|dispersées, La victoire de Villa a 
grand nombre d'officiers ont été | empêché la jonction de cette co- 


fusillés. Nos pertes ont été relati-|lonne à la garnison de  Saltillo 


vement de peu d'importance, Lelqu'elle devait renforcer. Villa 
commandant en chez ei ses offi-! s'est ésra lement emparé d'une 
iers se sont battus couragéuse-|rrande quantité de munitions qui 
ment, selon leur habitude, Ils ontlauraient été d' un grand secours 


envoyé une colonne composée de | à la ville assiégée. 


quatre brigades à Zectuche, sta-l Les pertes des constitutionnéls 
tion qui se trouve sur la ligne de |ont été de 16 tués et de 29 blessés 
Saltillo, pour empêcher les fédé-|les fédéraux or en 29 homme 
raux d'y entrer.” ltués et plus de 80 blesses, Les 

M. Bryan, secrétaire d'Etat. constitutionnels ont fait. en ou 


rendu perplexe par » 900 prisonniers et se sont em 


! 
le contenu deltr 
parés de neuf canons 


“etre dépêche, s'est rendu ce ia - et d une 
tin, de bonne heure, à la Maison|grande quantité de munitions de 
Blanche, et a eu avec » président| toutes sortes, ainsi que de cinq 


Wilson un long et sérieux entre-|trains destinés des 
tien. [l a quitté avec précipitation | troupes, 


le bureau de M. Wilson en refu Ed 


au transport 


% 


sant de répondre aux questions!  Juarez,, 20.—Un  télégramme 

qu'on lui adressait. here à “el adressé à Carranza par 
Si la nouvelle de l'exécution des Villa dit: 

prisonniers par Villa a jeté ul RS généraux Miguel Alvare 


froid à Washington, bien pl us in-[et Ignacio Munoz sont tombés sut 


quiétantes sont les dépêches qui ‘hmmp de bataille, Le général 
viennent l'annoncer la déter ni-[Osorno et plusieurs officiers f6- 
ation prise par Villa d'expulser - 

du Mexique tous les Espagnols, Tél Main 2059. 


aussitôt que le constitutionnels 
auraient renversé Huerta, et d'ex- 
écuter ceux qu'il a déjà lésigné | 
comme ennemis ‘4 sou parti 


Mexico, 


ua 


A-D. MEUNIER 


Peintre Décorateur et Tapissier 
\ 

: A * ; 
se Estimés donnés sur demande 


Déjà, dans de nombreuses ovca-|301 rue Saint-Jean-Baptiste, 
sions, le département d'Etat s'est Saint-Boniface, Man 
vu forcé de demander à Carranza 


et Villa de vouloir bien respecter 
la vie et les propriétés des Espa- 
gnols faits prisonniers par les re- 
belles et habitant Torréon, Chi- 


huahua et autres villes, 


Paul Bernier 


BLJOUTIER 


Parfois, on avait fait droit à la 
demande du dé vartement d'Etat, 
parfois on n'y + ait pas apponté 
la moindre tüitention, 


Demande des Agents dans toutes 
les paroisses francaises 

de l'Ouest 

Le ministre des affaires étran- 

gères à Madrid, a préparé une 

quantité de réclamations aux- 


131 Rue Marion, Norwood 
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Winnipeg, Man. 


% mai 1914 


_ . :  - ". 
1 
le nombreux sera fait droit qnand la! déraux ont êté exécutés.” 
x ‘ æra terminée. Parlant du combat: de Zertue! 
l perso l” 1 pris en main la cau-| Villa dit dans son rapport : 
ercié du d chelles, les Etats-Unis se-| “Un général ce son état-major * 
t ne sapprôtentiront jusqu'à un certain point te- | D le trente-denux officiers 
- ex - oralement à fuire regier | Oo été « raleument faits prison 
CRIE À a-{t + vo< péclamations | ers, 1 om été exécutés eur-le 
is en g Qua à M. Bryan. il n'est pas|cha 
un t veant ) I PONT | sommes 
: et ‘ L AnOIS so enco ‘| Les Poudres de Miller contn 
) irtiet s Ù OuUveaux outrages]ies Vers peuvent nuire même à 
' le \ 1 | l'es fant le pl s délicat, Tout en 
dé funt, bébé ou en adolesce nee, qui 
yu iva ‘ souffre des 1 rs peut pren ire cet 
s'étar “us! VILLA VICTORIEUX te préparation sains avoir de nau 


Se et y trouvera snnlagement 


vera et à dihération de cette 

peste d'où viennent tant de souf 

frances et malaises pour les m 
d'enfants, , 


Département | 


des patrons 


Ce patron présente une 
blouse suvplis avec col uni 
quel peut s'ajouter une fraise, 
L'avant termine en insertions 
ou fronce aux épaules. Le corps 
de la blouse déborde sur les bras, 
ls manches peuvent être longues 
ou courtes et sont unies et amples. 
La jupe est en quatre morceaux 
et ferme sur le devant, Ce costu- 


jolie 
ail 


se 


violentes où périrent plus d'hommes, del comprend aussi une ceinture 


d'un très joli modèle, 
Le patron No, 6,662 est pour 
mesures de buste de 34 à 44 por- 


ces, Lu Hat moyenne de- 
mande « & verges d'un tissu de 


10 mais de largeur, 

Ce patron peut être obtenu en 
envoyant dix sous fu bureau de 
ce journal. 


Nous avons ici 
efifants un 


pour 
vêtement 
sur le devant et n'a pour tout or- 
pement que deux insertions, l'une 
de chaque côté, Le col est légère- 
ment ouvert avec large collet qui 


nos petits 
qui ferme 


peut s'enlever, Les manches sont 
du genre ordinaire, Ce costume se 
fait de toile, gingharmn, et de Heau- 
coup de tissu qui se lavent. 

Le patron No. 6,646 est pour 
enfants de 2,3 et 4 ans, La gran- 
deur moyenne demande 2 verges 
d'un tissu de 36 pouces de large, 

Ce patron peut être obtenn en 
envoyant dix sons an bureau de 
ce Journal, 


NOTRE COUPON, 4 
Département des patrons, La Liberté, 
8. P, 3151— 
Veuillez trouver ci-inclus ,..,,...,.., 
sous en retour desquels vous m'euver 


rez: 
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Provises.. tdi 055 ons à 

Note.—Un délai d'au moins dix pu 
doit nous être pour l'uyé@ 

tion du patron. 
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TRIBULATIONS 
D'UNE COMMANDE 


d'Allemagne 
CONSPIRATIONS 
CONTRE VILI 


Ê LP 
se sourmettire à la lot, 


Mystérieuses conférences de! 
généraux rebelles, 
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LE BOURDON 
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Une cloche de 26,000 ! ca 


ln sorgel des 


Montréal, 20. 


? 4 Essayez-le et 
Notre-Dame, 


ous enserez | convéincus 


tendant trouvé 4 
CON 
dément jlein empire sur lui 
ine. 


levenu 
remier 


Becker est 


1 : - 
depuis proces. 


LE MEURTRE PAR PITIE 


Un instituteur allemañhd tue 
sa femme malade 


Berlin, 20,7% drame qui vient 

se déroler à Ilersberg (Silésie) 
a ramené une fois de plus ln ques- 
tion de savoir si nous sommes li- 
bres de nous enlever la vie, 

M. ‘Tinune. iustituteur à Hers 
beru, après avoir tué sa fermimne, a 
teuté de se suicider 

Lu raconté à la police que sa 
feu fruit tellement d’un 
leu r, que, pendant plusiéurs se 
nines, elle l'avait upplié de 

titre {in à ses souffrances 

la La fiu 1] s'Stuit décidé de fai 
re, essayant ensuite de se suicider. 

On attrouvé-sx fenume morte 
lai sou lit. Quant à Lui il s'était 
fait d'horvibles blessures, 

S'il guf 11 reslera ivougle, 
les blessures oui s'est infligé lin 


avant abimé la vue, 


|TRIFLE MEURTRE 
DANS L'OHIO 


L'auteur du crime est ur 
jeune homme de 18 ans. 
Lhonton (Ohio), 20.-1 ti 

» ] rte 4 5 ot 1 Il 13] 
Girensy Ridge, à viust-cinq mil 

es d'Ironts par | hom 
" le di ui ! t noi 

Hu: TA ea | 
Les vi 1 * sh} M Ro!ert 

Mussie, à i5 ait, SA soeur 

Marv, foie » +0 an t leur mé 

r« \ { h Massie, ä: 6e de 

bu À #1 1 
leur ! à été arrêté aujourd'hui 
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Objets de Piété et Livres ! 
de Prières 


LIVRES 
JEUNE 


DE 
HOMME. 


PRIERES 


GUIDE 


DU 


No. 512, reliure cuir noir, ornements dorée, tranche 
dot Mn dnésdahe Coste ssut eue séniors. &1.73 
No. 517, cuir noir première qualité, ornernents dorés il 
RS PR LEE dune a senc des But U URSS US $2.00 

No. 518, mème, veau r DR NE ET TE Se s en TU a sue 2.00 

Nô, 525, même, avec pochette én veau rouge ........ F2.29 
GUIDE DE LA JEUNE FILLE.— 

No, 554, chagrin noir, ornements dorés, tranche dorée $1.35 

No. 517. veau noir, ornements dorés, tranche dorée. #27 

No, GIK, veau roucre, ornements dores , tranche dorée, .$2.7h 

No, 121, veau rouge prémière qualité, ornements do- 

rés, tranche rouge sous or avec pochette en cuir 
PR EN E SN S dent dead eus «tas als bass o te Ve 4.00 
Paroisien No, 306, cuir rouge, trânche rouge sous or 
a ve poc het te UNS ue sh Et eu Éd 6 ve CUS see A 56 0 6 eu à de $1.50 
Trésor des Ames Pieuses, No, 586, veau noir, ornements 
dorés, tranche ronge so "0h. . 4 cos oc coceseei 52.00 
CHAPELETS 
No. 1.629, longueur 151: pouces, chaine et croix irgentées $1.00 
No 1.110, longueur 154: pouces, chaine arge utée, croix 
et médailles EE ER RS a Ent be $.1.05 
No, 4,258, long , Chaine et croix en argent 
MM ennuis quart e do IE PT ET URSS EUR $2.06 
No. 1,209 Lueur 14 pouces, Meme qui lent mais 
OR OR LE A SA FAN NT ST A UN UT De D Us VE SE $2.9h 
Na . longueur 1614 pouces, chaine et croix en argent 
solide, chaine très forte, grains ovales $2,7n 
No QUE longueur 15 pouces, chaine et croix en argent 
“ehaine très forte, grains ronds ..,,......... $3.00 
2, longueur 16 pouces, chaine et erdix dorées 
rraitis ronds ue Nue as Gb es OUT LED ru a SE Si. LH] 
No. 9,134, longueur 18 pouces, chaine et croix dorées. 
grains ronils ....., REPAENE reRe dpest Rendu À ..$2,50 
No, 4,193, longueur 1714 pouces, chaine et croix dorées, 
ON ON Se Te Ne EU RE .#),00 
No, 4,405, longueur 17 pouces, même, grains ovales ..,., #$4.00 

Tous les chapelets ci-dessus peuvent étre Nivrés colorés 

conme suit, au choix de l'ae ‘heteur : fnitation pierre 

ric: rubis, aiméthiste, sapphire, émerauld on crystal, 

No, 4409, lonwucur 16 pouces, grains ovales, chaine et 

CROIX 0D ABUCRE ANIIde 2052 EUR AMGA UE Hu re $2,50 
No. 4,389, longueur 15 pouces, nacre, grains ronde, chai- k 

PROD OPOEL ODNOOR 1, SU PET ARE Pr k à & 50 
No. 4,398, longueu: 19 pouces, nacre, grains oviiles. "ohii: 

ne et croix solide RSR TOP. SP TIM AUOT INT AS SHC 
No. 4,594, longueur 19 pouces, nacre, grains ronds: chai- 

ne et croix solidement dorées ,,.,..,....,.... EVICS .$5.00 
No. 3,020, longueur 15 pouces. Coco noir, ggnh grains 

ovales, chaines et croix argent solide . 4,1... ..$1.50 
No. 5.022, longueur 19 pouces, Coco noir, grains ovs ales 

de grandeur moyenne, chaine et croix argen solide .81.7 
No. 41191, longueur 20 pouces, Coco noir, grains ovales 
de grandeur moyenne, chaine et croix dorées .$3 00 
Ecrins à chapeléts en euir, 20 cents et plus, selon lo “qualité, 

Avec chaque chapelet de $2.00 et plus, un joli écrin est 
fourni gratuitement. 

IMAGES pour Noël et le jour de l'an, en celluloid, artis- 
tiquement peintes à la main, 5, 10 et 15 cents chque, selon le 
format, 

CARTES POSTALE ILLUSTRÉES avec sujéts’ de 
Noël où religieux, urtistiquement décorées, 5 cents chaque ou 
45 cents la douzaine. 

MEDAILLES SCAPULAIRES 

No. 410 S, diamètre 7-16 pouces, argent solide oxydé, 

OUR SUIS ra doux co rl PRINT NE RE I EPP 
No. 411 S, diamètre 9-16 pouce, ronde, argent solide 

Su 50 Pt per sh Paper 24 va RATE NS Deus SU 80e DÉS 
No. 419 &, dinmôtre 11-16 pouce, ronde, argent solide 

AVR oi NU OET te NA de PLANETE .$0.7 
No. 413 S, diamètre 3-4 ponce, ronde, argent st solide oxydé. $L.00 
No, 516 $, rectangulaire, argent solide ox ee POST $1.00 
No. 419 G, diamètre 7-16 pouce, ronde en or solide ., $1,00 
No. 411 G, 9-16 pouce, ronde, en or solide , .... je ...#1.2) 
No, 412 G, diam ètre 11-16 pouce, ronde, en or solide SA Ni: 
No, 413 G, diamètre 3-4 potice, ronde, en or salide .. EE 
No. 516 G, rectangulaire, en or solide .,....... FE ME $2,n0 

Tous Les Objects offerts conrme cp nt ou 01 nie pos 

poinçonnés par l'état français, 

STATUETTES EN METAL 
Argenté, ) pouces de haut Atirraianaensa tes cite OUTRE 
Doré, n pouces ue haut . toire ne 2403 LT NN 

Sujets: Sucré Coeur PU sus, Sacré Coeur de Marie, 

Jeanne d' Are, Immaculée C onçeption, | Saint Antoine, 

Saint Joseph, Saint Francois d'Assise, l'Assom ption, 

la Sainte Ÿ jerge et Enfant Jésus, 

IMAGES ENCADREES ET EN FEUILLES 5, artisti- 
ques, tous les sujets et formats, prix suisonnables, 
CROCIFIX, CROIX, CHANDELIERS, BOITE VIATI- 

TIQUES, SPATUES EN PLATRE, (Tous les su- 

r jeis.et grandeurs) BENFMERS, ETC. ETC. 

Tous nos prix comprennent l’affranchissemet. 
Magasin ouvert les samedis jusqu'a 9 hrs. du siro 

WINNIPEG CHURCH GOODS Cie. Ltée. 

226 Rue Hargrave, Winnipeg, Man. 
2 (Pout postées Enton 167 Dulise rite Marie.) Le 
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e, un brouillard flott uit devant|},4 Le linge des malèdes devait 
uts prun les. . Fou Û COUP. lôtre : Signeusement à part. 
ustnet m'envahit. Il m'eénvahitE À vunt de ‘Servir d'une chemise 
it entier, il éteignit lintelligen 


fut impossible de faire un ges 


1 d'une blouse, il fallait les plon- 


omme Louragan éteint nee dans l'enu bouillante, Enfin 
torche... 4Favançni ere piolet tout le monde devait se laver plu- 
ET s la caverne des Bons et je le leurs fois par jour la sure et les 
raoaitis Avec une précision Tarou-huins avec de l'eau bouillie addi- 
be. La ponte acérée  S'enfonça|{iénnée d'acide phénique. 
lans la carcasse. ét, avant que in Les bergers et les agriculteurs 


on et Ja lionne fussent revenus 
le leur surprisé, Jj'attirais ln 
proie, je la-faisais passer de leur 


roumains, qui portent presque 
ous une barbe inc ulte et ne se la. 
vent pis réguli 


* ièrement les main 
“averne dans la inienne,.. 


La bête était chaude enecre: li 
sucai le sang qui coulait de ses 
| pl ues avec une férocté ardente et 
triomphale, tandis que les lions 
rugissaient épouvantablement. 


tous des jours, regardérent les mé 
lecins de travers, 

“Ils veulent nous empoisonner, 
pensèrent-ils, avec ces salétés qui 
donnent un inauvais goût à notre 
eau où à notre vin, 

D'aueuns allèrent jusqu'à pré- 

Pendant eing jours encore, jeltendre que ceux de leurs parents 
lemenurai dans lés entrailles dulatteints du choléra et dirigés r api- 
sol. J'avais bien découvert une fis- [dement sur les hôpitaux y avaient 
ure qui donnait sur une grotte, [été tués par les médecins, 


mais elle était irop étroite, Il me La lutte contre l'épi lémie de- 
fallut travailler d'arrache-pied|venait difficile dans ces  condi- 
jour l'élareir. Heureusement. tions. On résolut done de protéger 
“avais une provision le viande, les Pay sans malgré eux. RE 1 
FE pires fût crue, et vers Ja Dès qu'un cas suspect etait si 
fin, un peu faisandée, je vous prie gna lé dans un village, celui-ci 
le croire que je la ONsONMMNAIS était cardé nihtairement et aucun 
sans dégoût! Lorsque je parvins habitant ne pouvait en sortir 
nfin à l'air libre, et surtout lors- [pour communiquer avec les gons 
jue j'eus atteint un village kaby les environs. Beaucoup de vil 


le, un grand attendrissement melges sont encore bâtis en bois, 
saisis: Je me jurai, hors le eus de Frot des inaisons étant formé de 
légitime défense, de ne jamais ti-[lattes, Une cabane sur pilotis ser 
rer sur un seigneur à la crosse t6- le grenier et chat que pelite  pro- 
priété est close par une palissade 


e, 
le bois, 11 fut donc facile de gar- 
à fiers 
J.-H., Rosny. tine, der le s paysans che *Z CUX, en qua- 
a he AD A © rantaine, ju qu'à ce que tout dan 


ver eût disparu, Et les soldats 


furent mieux accueillis que les 
, médecins, car ils sont les enfants 


lu peuple, 
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L'HIVER EN ALASKA 


———— 


Un pays où les médecins ne 


sont pas en faveur. 
Un phénomène des plus eu- 


eux est signalé des rivages ca- 
L { : : xyÀ 
L'intervention du choléra sur K nadiens du Pacifique. 


théâtre de la guerre balkanique a Sous l'action d'une brusque et 
fait beaucoup plus que celle des{siolente baisse de la température, 
puissances pour la signature ‘dela mer se congela soudain dans les 
|" 


armistice, C'est que la terrible! barages de l'Ile du Prince-de- 
épidémie faucheuse d'honunes ne[Galles. en Alaska, et à l'époque 


Histingnat pas entre les combat mars) où ces eaux étaient 


tants, Elle a imôême passé les fron fréque ntées par d'innombrables 
tières, Plusieurs ças auraient étéfbanes de harengs. 

signalés à temps en Jialie. En La très grande majorité des 
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siperstitieux, re fusent de suivre Le capitaine, M. Sinon Brunn, 
les conseils qu'on leur donne et delet ses officiers, estiment à “2.000 
se laisser soigner. milliards" le nombre des hareng 

Il est peu de pays en Exropel morts de froid qui couvraient la 
où d'état sanitaire laisse autant àliner sur une superficie de six 
désirer qu'er Roumanie. La durée{lienes carrés! 
movenne de Ju vie, au lieu d’at- La marée … déposé sur les plu- | 
Iteindre quarante-huit ans commelses de l'île des millions de pois- 


dusien Scandinavie, où même aquaran-!sons anorts, Par endroits. ils, md 


te ans comune en France, ne dépas-|iment une épaisseur de huit à dix! 
pas vingt-cinq ans dans Îles mètres ! 

campagnes, Plaignons les habitants de | l'île 
C'est surtout parmi les enfants|du Prince-de-Galles! Après s'ê. 


e si je songeais au formi able] en bas âge que la mort exerce sesltre gorgés de harengs, ils appren- | 
ve! voisinag CA Quel pe. e ‘hose de pl us 


ivages., À peu près partout ils dront, dès les premières chaleurs 
sont victimes d'une fièvre maligne|du printemps, à maudire une 


lionne, me rongeuit Le croillle, qui sévit à l'état endémique. “La providence trop généreuse ! 
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Mo gneur, 11 parut {lu , 2h 1 10N£E 3e VIVICF, Rérapes LIL pour aller les rejoindre sur !ené et scellé cha sur eux et les 2: Pr defvaux, avait été renversé par eux.|la tourture, Oh! voyez done, 
M. Corneille de Witt est bien 1 cp a le rue qui conduit au Hiuyte nhotr | De qui! coups de fouet C'était sur Jui que les deux frè-| voyez donc. 
{ ent san dit l'officier Lo Fi “, fous en recomimar dant |” poussa un eri de surpris, et | Mais de messieurs de l'hôtel La voiture et les hommes selres avaient senti passer la voitu- ui. en effet, c'est bien Cor- 
{) le ]n ) peut-être, |" 00 her de ralentir le pas de Lou wut après deux autres hommes|de vilk “urtèrent enfin. re. nejille. 
répoudit celui-ci, auis. pus de la!‘ \UX pour qu passag ElSarrétèrent, regardant s'éloigner | 4 T0R dit tranquillement je pa frères de Witt ne pou- Le cocher s'arrétas mais quel- L'oflicier, poussa un faible eri 
ville: vou rez, van Deken, que!" Abus HAVE AUCUD LL voiture, mais encore peu sûrs | ( orneille, il paraît que bien déci-[vaient rien voir, enfermés qu'ils|ques instances que lui fit son mai-|et détourna la têtes 
le pauvre homme trouvera fermée |S°1P60 ° Îde ceux qu'elle reufermait. | dément nous sommes perdus, étaient dans la voiture, Mais ils{tre, il ne voulut point se snuver. C'est, que, sur le dernier degré 
la porte qu'il crovait trouver ou Mais arrivé a ue e cl La voiture, pendant temps, | Sais-tu si la même précau-!sentirent les chevaux se cabrer,| En un instant je carosse du marchepied, avant même qu'il 
verte, rue, quand FE VIH de RAIN la grille. l arrivait au Tol-Hek. [tion a été prise partout. puis éprouvèrent une violente se-[trouva pris entre ceux qui € u- L'eût touché la ferre, le Ruurt ve- 
L'ordre de fermer les portes |qu uul il sentit qu Ass uit der-| Ouvrez! eria le cocher, | Je ne sais, cousse, Il y eut un moment d'hé- raient après lui et ceux qui ve-! nait de recevoir nn coup de barre 
de la ville a-t | l lonné,;yrière lui la prison et la mort et} Ouvrir, dit le portier parais- | Allons, dit Jean au cocher, sitation et de tremblement duns|naient au devant de Jui, de fer qui lui avait brisé la tête, 
inonseigneur ? qu'il avait vant lui la vie et la! sant sur le seuil de sa maison, ou- | Dieu ordonne à l'homme faire toute Ja machine roulante, qui En un instant, 1} domina toute {1 se releva, cependant, mais 
Non, je ne cro Ù | a | Hbert le coche neg ea Toute! vyir, et avec quoi! tout ce qu'il peut pour conserver! s'emporta de nouveau, passant|{cette foule ugitée comme une ile! pour retomber aussitôt, 
rait ordre { | pi n ef arosso au Avec la clef, parbleu! dit le!sa vie; gagne une autre porte. sur quelque chose de rond'et de|flottante. Puis des hommes le prenant 
| { sup. |£a10p cocher. Puis, pendant que Je cocher flexible qui semblait être le corps! Tout à coup l'ile flottante s'ar-| par les pieds, le tirèrent dans la 
poser ? | Tout » il s'arrèta Avec la clef, ; mais il fau-| faisait tourner x voiture: d'un homme renversé, et s'éloignalrêta, Un maréchal venait, d'un|fonle, au uiheu de laquelle on 
Ï Y a des fatalités, répondit Qu'y a-t-11! demanda Jean! !drait l'avoir pour cela. Merci de ta bonne volonté, au milieu des blasphèmes. coup de masse, d'assommer un des|put suivre le sillage sanglant 
négligemment l'altesse, « s plns!en passant la tête par la po rtière, Cocher! vous n'avez pas lalmon ami, dit Jean au portier ; Oh! dit Corneille, je crains} deux chevaux, qui tomba dans les!qu'il v tracait et qui se refermait 
wrands hommes sont parfois tom-| Oh! mes maitres, s'écria le!clef de la porte! demanda le co-| l'attention est réputée pour lelbien que nous n'avons fait unltraits. derrière lui avec de grandes huées 
bés victimes de ces fatalités-là. cocher, y à cher, jfait; tu avais l'intention de nous!'malheur., En ce moment le colet d'une fe |Dleines de joies. 

L'officier sentit à ces mots cou | La terreur étouffait la voix du! Qu'en avez-vous donc fait? |sauver, et, aux veux du Seigneur, —Au galop! au galop! crialnêtre s'entrouvrit et l'on put] Le jeune homme devint plus 
rir un frisson dans ses veines, ar || rave homine. Dame! on me l'a prise. c'est comme si tu avais réussi. Jean. voir le visage livide et les yveux!pâle encore. ce qu'on eût crn im- 
il comprit que, d’une façon ou de Voyons, a lit le grand (Qui cela ? Ah! dit le portier, voyez. Mais, malgré cet ordre, tout à! sombres du je une homme se fixant! possible, et son oeil se voila un 
l'autre, le prisonnier était perdu, lpensionnaire | Quelqu'un qui probablement | vous i-bas À coup le cocher s'arrêta. jsur le spectacle qui se préparait. [instuñt sous sa paupière. 
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Le fila de M. Delphis Levææur 
auf de quelques jours sæulemment, 
Mn cuccmnhbé la æmaine dernière, 
Les funérailles ont eu lien mardi 


Nous offrons 


nat nos sYIIpAa- 
{lies à 1n famille en deuil 
. 

\ e C'uré l'alrhé Joy Poi- 
ras eat retenn vhwez Yu depurs 
que jues Jour» pou: CAUSE Le LLLEL ES 
PTE ETS 

Nous sommes heureux d'ap- 
prendre an publi: que son état de 
sauté ext meilleur ces jours-ci, et 
Abe un tepos nous épérons : le 
Voir cogpleieuen} rétabi. 

. 

M, L'abbé Prud'homme, $, Th 
D. DDC. de larchevéché, est 
venn desservir la paroïsse pour la 


doit 
curé 


va que r' A es x 


wrande fête de l'Ascension. Il 


revenir dimanche, car notre 


EL] [wii 1 v'u'ort 
| pa 


eupationns, 


CRE DE 
M. et Mine André, de Saint 
Boniface, étaiént en promenade 
1e) ceétle semaine, 
.. 
Notre club de balle au champ 


il doit s'être ren 
contré ces jonure-ci avec l'équipe 


est organisé, et 


des “Dukotah”, Nous souhaitons 
du succès aux nôtres. 
... 

MM, Ed. Poirier et  Achiiie 


Morissette om vi! 


cette 


ile Haywood 
sea ine, 
. 

Myr Dugus, accompagné de M. 
Hév. Dufresne, curé de Lorette, 
Man. étaient en visite au presby- 
tère cette semaine, 

.…, 

Hume fait plaisir de revenir sur 
l'article de M, FF, Mollot de date 
récente. 

Au dire du dévoné 
dant, il v a dix ans la majorité 
des paroïssiens voulaient l'octroi 
d'une licence à  Fannystelle, de 
sorte que le monument fut élevé. 
Muis jetons un regard en arrière, 
et nous verrons qu'en ce temps là, 
il y avait des qui 
étaient contre l'établissement d'u 
ne hôtellerie en cetté endroit: et 
aourd'hui ce nombre an  telle- 
ment que ln majorité ne 
veulermt plus de licence, 

Læs idées changent, ce n'est pas 
la faute de M. Mollot ni la imien- 
ne non plus. C'est là In brise de la 
temipérance qui souffle ici, comme 
uilleurs, 

Il von longtemps que nons sa- 


correspon- 


personnes 


gross 


vous que ln majorité de nos hôtel- 
liers venlent passer pour des 
martyrs aux veux des populations 
et ils s'efforcent de faire passer 
pour bourreaux ceux qui travail- 
leut à mettre à néant le règne du 
whiskey: mais martyrs ils ne sont 
pas plus que bourreaux nous le 
NONHICS, 

La question des trottoirs serait 
vite réglée si l'on mettait en vente 
la prison dépendances. 
Nons n'en avons plus besoin du 
tout : ferait un bon 
local pour ven lre de la crème à 
la glace dont revenus pour 
ruient aller à nos 
trottoirs, 

Ei pour conclure la présente, je 
dirai ceci à propos de ln question 
d'indeimnité. Nous devrions sans 
cetard consulter le secrétaire de la 
municipalité à ce sujet. 

Je suis, comme par le passé, 

Votre dévoué, 
Y'ronnic, 


et ses 
ou 


ecnecore Cu 


les 


l'entretien de 


L'officier vit ce mouvement de 
pitié, le premier que son sévère 
compagnon eût laissé échapper, 
ét voulant profiter de cet mollis 
sement de son âme : 

Venez, venez,  monseigneur, 
dit-il, car voilà qu'on va nssassi- 
ner aussi le grand pensionnaire, 

Mais le jeune homme avait dé- 
jà ouvert les veux. 

Eu vérité! dit-il. Ce peuple 
est implacable, I ne fait pas bon 
de le trahir. 

Monseigneur, dit l'officier. 
estce qu'on ne pourrait pas sau- 
ver ce pauvre homme, qui à élevé 
Votre Altesse? S'il y a nn moyen, 
dites-le, et dussé-je y perdre ln 
vie... LS 

Guillaume d'Orange, car cé- 
tait lui, plissa son front d'une fa- 
dun sinistre, éteignit l'éclair de 
sombre furetr qui éfineelait sous 
da paupière et. répondit: : 

Colônet Van Deken, üllez, Je 
vous prie, trofiver mes, troupes, 
din qu'elles prennent les armes à 
tout” événement. 

Mais luisserai-je done mon- 
wigneur seul ici, en face de ces 
assuissins ? 

Ne vous inquiétez pas de moi 
plns que je ne m'en inquiète, dit 
brusquement le prince.—Allez, 

L'officier partit avec une rapi- 
dité qui témoignait bien moins de 
son nas que de la joie de 
n'assister point au hideux assas- 
siout du second des frères. 

Il n'avait. point fermé la porte 
de Ja chambre que Jean, qui par 
uu effort suprème avait gagné le 
perron d'une maison située gres- 
qu'en face de celle où était caché 


\ 


Dans ne visite faite à 
petite paroisse M. KR. P. 


» | 
Koblir 


seat trouvé pris dans un trou de 
lü ! 
tant et 


bonus OL FT. Ils 
emplorer des chevaux et 


Avez 4 


Xomo 


Fdieuse et remplie de beaux calculs tégrité de la race contre l'immm; 
td'aventr.) 


potre!tt lé autrement : 


bile pour se £irer de ce mauvais] 


Cela 
névensité de fossés d'égoûts dant 
il à été 


pes 


question pour notre loca- 


lité. 
M. Roblin nous a promis d'en 
faire, Alors nons n'attendons que 


l'exécution de son projet pour vo- 
ter pour lui. 
..: 


Au retour d'une veillée, Melle 
A. L.. conduite par M. O. G. s'en 
allait tranquillement, en contem- 
plant lex étoiles, l'esprit dans des 
nuages, quand tout à coup le che 
val qui allait fait un faux 
pas, el la voiture s'arrête, Comme 
elle S'Y atiendait pas, 
fut projetée par dessus la roue et 
se trouva sur sa propriété fonciè- 


! 
nier, 


re, ayant labouré de son nez le 
terrain assez hugnide en cet en- 
droit, Heureusement que le che 
val un re 


état très doux, C'est 
traité k 90, car nous aurions 
eu un grave accident à 
trer. 


ecnregis- 


A Sairt-Daniel, petite paroisse 
d'à côté, un grave accident est ar- 
rivé à un jeune homme avec un 
fusil de chasse. Avant pris le fn- 
sil par le canon ponr agncer des 
petits loups dans leur trou, le 
coup partit et la balle lui traversa 
le côté, Il a été transporté à l'h6- 
pital de Carman où ïl expira le 
lendemain. Nos condoléances à la 
famille éprouvée, 


G, Ri. 
té maris. 


STE-ANNE DES CHENES, 


Le 19 de ce mois, un grand 
nombre de parents et d'amis ac- 
compagnaient à l'église paroissin- 
le et de Bi au champ des morts la 
épouille mortelle d'une jeune 
personne, moissonnée par “la cru- 
elle fancheuse”, à 1S ans, l'âge des 
belles espérances et des beaux ré- 
ves d'avenir, 

Melle Béatrice Bohémier, en- 
fant de parents très chrétiens, 
très estimés dans notre paroisse 
qu'ils habitent depuis un an en- 
viron, douée de très belle qualités 
du coeur et de l'intelligence avait 
rendu à Dieu son âme pure et in- 
uocente Je samedi précédent, 16 
courant, à l'hôpital de Saint-Bo- 
niface, 

La nouvelle d'une mort si peu 
attendue répandait parmi les fa- 
milles amies de Ta chère défunte 
une profonde douleur, La pauvre 
enfant, malade, languissante de- 
puis un an, était partie, environ 
15 jours avant sa mort, chercher 
sous les soins d'habiles médecins 
et des bonnes Soeurs de l'hôpital 
un remède à ses douleurs. Elle ca- 
vessait Le doux espoir de se réta 
blir sous peu et de revenir bien- 
tôt ramener la gaieté au foyér qui 
paraissait bien désert depuis le 
départ de cette chère Alle, la seule 
qui restait pour contribuer au 
bonheur d'une mère qui  laffec- 
tionnait beaucoup. (Une autre 
soeur, Charlotte, l'avait précé lée 
dans Ja tombe il y a deux ans, 
âgée de 20 ans à peine, alors que 
la vie s'ouvrait devant elle ra- 


cousses qu'on lui imprimait de 
dix côtés à la fois en disant: 

Mon frère, où est mon frère! 

Un de ces furieux Jui jeta bas 
son chapeau d'un coup de poing. 

Un autre lui montra le sang 
qui teignait ses mains, eclui-Rà 
venait d'éventrer Corneille, et il 
accourait pour ne point perdre 
l'occasion d'en faire autant au 
grand pensionnaire, tandis que 
l'on traiînait au gibet le cadavre 
de celui qui était déjà mort. 

Jean poussa un  gémissement 
lamentable et mit une de 
mains sur ses Veux. 

Ah! tu fermes les veux, dit 
un des soldats de la garde bour- 
geoise, et bien, je vais te les cre- 
ver, moi ! 

Et il lui poussa dans le visage 
un coup de pique sous lequel le 
sang jaillit. 

—Mon frère! eria de Witt, es- 
sayaut de voir ce qu'était devenu 
Corneille, à travers le flot de sang 
qui l'aveuglait: mon frère! 

—Va le rejoindre! hurla un au- 
tre assassin en lui appliquant son 
mousquet sur la tempe et en là- 
chant la détente. 

Mais le coup ne partit point. 

Alors le meurtrier retourna son 
arme, et la prenant à deux mains 
ur le canon, il'assomma Jean de 
Vitt d'an coup de crosse, 

Jean de Wâtt chancela et tomba 
à ses pieds. 


ses 


lui fern comprendre ia 


PE TR RE 


Mais le Bon Dieu en avait dé- 
! connaissunt la fe 
inéhrantable de ses chers parents. 


de ses bons frères Charles, Adot- 


phe et aimait 
tencdre- 


soumettre 


Anatole, qu'elle 
lont elle était si 
“umée, I! voulait 
cette foi à une nouvelle épreuve. 
et rappela à Jai cette âme qu 
n'avait pas été souillée pur la 
poussière du péché et les blessures 
d'un monde trompeur et méchant. 
Cette charmante enfant ne devait 
retourner dans sa qui 
pour être couchée dans la terre. 
près de la grande croix du cime 
tière où ses parents éplorés et æx 
amies fidèles viendront 
déposer une larme stir sa tombe, 
lui faire d'aumêne de leurs pri 
res, et demander pour elle le re 
pos. la lumière et la paix. 
Les funérailles furent 
lepnelles: l'église était paré 
ue aux jours de ss plus grands 
deuils, Les Enfants de Marie. re 
vêétues de leur robe et de leurs 
volles blancs imnaculés  précé- 
daiemt le cortège funèbre, portant 


ment 


paroisse 


couvent 


tres so 


con 


la bannière de la sainte Vierge. 
Six autres comagnes, Enfants 
de Marie, accompagnaient les 


porteurs, Lg levée du corps fut 
faite à la résidence des parents 
par M. le curé Jubinville: le ser- 
vice funèbre chanté par M. l'ab- 
bé Chevalier, vicaire: la musique 
et le chant furent à la hauteur dé 
la cireonstance, Les parents dé 
solés de Ja chère enfant et 
nombreux amis, toutes 4es élèves 
du couvent, suivaient Je cortège 
au cimetière en murmurant des 


ses 


prières du coeur pour le repos de! 


la chère âme que le Divin Maître 
avait jugée mûre pour le Ciel. 

Détails touchants: son frère 
Charles-Adoiphe, étudiant en mé- 
decine à Montréal était arrivé 
juste à temps pour jeter un der- 
nier regard sur la figure inanimée 
de celle qu'il avait tant'aimée, au 
moment même où l'on faisait la 
levée du edrps. 

Ce fut son autre frère de pré- 
dilection, Anatole, élève finissant 
du Collège qui eut le devoir péni 
ble et consobant à la fois de lui 
fermer les yeux et recevoir son 
dernier soupir, 


Un 1 MITA 


LES SOCIETES 
SECRÈTES CHEZ 
LES NEGRES 


Si la passion des Chinois pour! 


les Sociétés secrètes est légendai- 
re, On sait moins que les nègres de 
l'Afrique Occidentale, partieuliè- 
rement dans la colonie anglaise de 
Sierra-Leone, montrent une  ar- 
deur aussi vive et aussi tenace à 
former des groupements dont l'or 


ganisation doit rester  eachée,l 
quoique les manifestations en 


soient publiques. 

Déjà, au dix-#huitième siècle, les 
explorateurs avaient connu et dé 
voilé la Société secrète nomimée 
je loro ou, comme disent les An 
glais, le Purra, Et, ce qui est 
bien pour nous surprendre, le 


Poro, chez ce peuple sauvage, é- 
tait une association Le 6e El- 
re l'in- 


le avait pour but de défen 


se à voir, car un troisième assis 
sin lui cha à bout portant un 
coup de pistolet qui partit cette 
fois et lui fit sauter le crâne, 
Jean de Witt tomba pour 
plus se relever, 

Alors chacun de ces misérables, 
enhardi par cette chute, voulut 
décharger son arme sur le cada- 
vie, Chacun voulut donner un 
coup de masse, d'épée où de cou- 
teau, chacun voulut tirer sa gout- 
te de sang, arracher son lambeau 
d'habits. 

Puis quand ils furent tous deux 
bien meurtris, bien déchirés, bien 
dépouillés, la populace les traînd 


ne 


nus et sanglants à un gibet im- 
provisé, où des bourreaux  ama- 
teurs les suspendirent par les 
pieds. 


Alors arrivèrent les pe liches, 
qui n'ayañt pas osé frapper la 
chair vivante, taillèrent en  lam- 
beaux la chair morte, puis s'en al- 
rent vendre par la ville des pe- 
tits morceaux de Jean et de Cor- 
neille à dix sous la pièce. 

Mous ne pourrions dire si à 
travers l'ouverture presque  im- 
perceptible du volet le jeune hom- 
me vit la fin de cette terrible scè- 
ne, Mais ai moment même où 
l'on pendait les deux martyrs au 
gibet, il traversait la foule qui 
était trop occupée de la joyeuse 
besogne bee! accomplissait 
vour s'inquiéter de li, et gagnait 


Mais aussitôt, sæ relevant parlle Tol-Hek toujours fermé. 


un suprême effort : 

Mon frère!  ceria-t-1l 
voix tellement lamentable que le 
jeune homme tira le 
sur lui, 


Ah! monsieur, s'éeria le por- 


d'une |tier, me rapportez-vous la clef! 


Jui, mon mmi. la voilà, ré- 


contrevent | pondit le jeune homme. 


gration des nègres de l'Amérique 
entrale. importés de de cûté de 
l'Atlantique par les Portugais et 
par Îles Anglais 
Plus tard, tous 


ke. nègres cap 


turés par les négriers. He l'année 
1K30 à IIS, et délivr 
furent ét ilnlis, par les 
France et de l'Angleterre, er 


Sierra-Leone, 

Cette fois encore. les autochto- 
nes, c'est-à-dire les hommes nés du 
ressrrèrent entire 
eux et sæ liguèrent contre les noirs 
étrangers, Ce 
la pureté native constitue un pphé- 
noinène très curieux chez un peu- 


pie SAUVASe, 


«ol même, se 


souci de conserver 


| Le Poro est une institution à 
| fois politi jue «4 religieuse : le fé- 
ichisme sv le abondamment. 
|Les affiliés adorent surtont le fen, 
{dans sa manifestation la plus ef- 
|fravante, qui est la fondre, 
| On choisit. imitiations, 
un jour où apparaissent toutes les 
probabilités l'orage : 


mue ben 


! 
Pomr 1: 


cel Jour, 
au souffle 
brülant et comme saccadé, Si lo 


lunuages cuivrés, vert 


rage éclate, le chef de la section 
{du Poro, dont les membres habi 
[tent un village, court an somunet 
{d'une colline 


de leurs enfants qu'ils désirent 
faire initier, Le Poro est ouvert à 
tout individu de sexe mûle et âgé 
de huit aus. 

Sur l'ordre du chef, des gail- 
lards dn Poro s'emparent, dans le 
village, d'un homme Ætranger à la 
secte: c'est ln victime désignée, 


On gagne une clairière, dans la 
forêt voisine, à travers le vacar- 
me du tonnerre et sous les anspi- 
ves, réputés henreux. des vastes 
éclairs qui sillonnent l'étendue, 
Lorsque l'orage est sans pluie, 
c'est le signe de la bénédiction cé- 


leste pour la cérémonie qui va 
s'acconmplir. 

| Au milieu de la chairière, se 
dresse un pieu: on v attache la 


victime expiatoire, Autour de ce 
poteau rituel, s'élèvent plusieurs 
[amas de pierres, sortes de  dol 
mels, qui marqueut la place où 
hubitent, sous le sol, les bons et 
les mauvais Génies, Azrin et Wa- 
linoull, . 

De ces dolmens, les Afmin et les 
{Mamoull sortirom tout à l'heure, 


[mais invisiblement, pour : s'assos 
lcier à In cérémonie et répandre 
des influences diverses, soit pro- 


pices, soit contraires, sur le Poro. 

On amusse, entre ces tas de 
pierres où habitent. les Génies, 
des monceaux de branches et de 
feuilles: et l'on w met le feu, Si 
les flammes sont claires et hautes, 
si elles semblent rivaliser d'éclat 
avec Ja foudre de tout à l'heure, 
c'est que les Afmin et les Mamoull 
sont contents, 


Une ronde échevelée : commen- 
ce: des hurlements affreux, des 


miaulements  frénétiques, des 
aboiements affolants troublent la 


solennelle du tonnerre, 
pendint qu'un des néophytes s'u- 
vance entre les dolimens, devant 
le tronc où est lié l'homme qui va 
mourir dans un barbare sacrilive, 
Le chef de l'assemblée met, entre 
les mains du jenie récipiendaire 
un are dur et puissant: il indique 
le membre du patient où la flèche 
doit s'enfoncer, Mi le gnreon est 
assez fort pour tendre Pare on Tni 
pardonne de ne pas toucher très 
bien le but, Mais il doit réparer 


| voix 


ce- 


porté cette clef seulement une de 
ii-heure plus tôt, dit le portier 


| 
| 
É sôupirant, 

Et pourquoi cela! demanda 
le jenne homme. 

-Parce que j'eusse pu ouvrir 
aux messieurs de  Witt Tandis 
que, avant trouvé la porte  fer- 


imée, ils ont été obligés de rebrous- 
ser éhemin, Tls sont tombés au mi- 
lieu de ceux qui les poursuivaient, 

La porte! la porte! s'éeria 
une voix qui semblait être celle 
d’un homme pressé. 

Le prince se retourna et 
connpt le colonel van Deken, 

—('est vous, colonel? dit-il, 
Vous n'êtes pas encore sorti de lu 
Haye! C'est accomplir 
ment mon ordre. 

—Monseigneur, répondit le co- 
lonel, voilà la troisième porte à 
laquelle je me présente, j'ai trou- 
vé les deux attres fermées, 

—Eh bien!ce brave homme va 
nous ouvrir celle-ei.—Ourre, mon 
ami, dit le prince au portier qui 
était resté tout ébahi à ce titre de 
monseigneur que venait de «on- 
ner le colonel van Deken à ce jeu- 
2e homme pâle auqnelil venait de 
parler si familièrement. 

Aussi, pour réparer sa faute, 
se hâta-t-1l d'ouvrir le Tol-Hek, 
qui roula en criant sur ses gonds, 

—Monsigneur feut-il mon che- 
val! demanda le colonel à Guil- 
Fat, 

Merci, colonel, je dois avoir 
une monture qui m'attend à quel- 

| ques pas.d'ici. 


. 


r'e- 


tardive- 


m” 


me prenantes ns 


proche, sonne de la leulable de blessures, avant que la 
| trompe. et tous les affiliés quit-| victime soit 
tent leurs cabanes, emmenant ceux {le triomphe du néophyte sangni 


Et prevant un sifflet d'or danskval, je voudrais bien voir la figu- 
sa poche, il tira de cet instrument, ! me que fera Lonis le Soleil, quand 
—Oh! c'est un bien grand mal-|qui à cette époque servait à appe-|il apprendra de quelle façon on 
D'ailleurs il restait peu de cho- [heur que vous ne an'ayez pas rap-|ler les domestiques, an son aguvient de traiter æs bons amis|eourts chemins de ces 


nes Qt ntraenmen mure 


sa tnaladresse par un 


sucoès da: | 
une épreuve différente. | 


SANOL 


Cvtte fois, le chef arme le néo- | 
phvte d'un large coutelas, et | 
horrible sacrifice va éommenver. | 


L'adolescent est le 


cest-a-dire qu'il doit découx r| 


l'homme 


l'une anthropophagie experte et Cette merveilleuse pr 


 GUERIT. 
LES ROGNONS 


LA SEULE MEDECINE QUE LA SCIENCE MEDICALE DANS LE 
sacrificateur,| MONDE CONNAISSE POUR LA GUERISON RADICALE DES CALGULS 
BILIAIRES, DES MALADIES DE ROGNONS, 
tout vif. sælon hs rüsles | VELLE ET TOUTES LES DOULEURS D'ORIGINE URIQUE 


LA PIERRE ET LA GRA 


des mi rs dé cas de maladies 


: na 
cruellement raffinée, Certes, 11 ar-} des rognons et de raumatis: ! 
« QE 
rive quelquefois qu'une patrouille | £ ; 
nr | 1 ssh 1 ts ; | Si vous souffre de Calcuis Billiaires d 1 Gravelile, cu r 
ini «urine " u milieu L | Pa 
ARGIAIR SUNRISSe AU UEAU FARM d'opération, nulle dépense-—SANOL vous guerira 
le cette cérémonie. et,.-c'est bien 
le cas de le dire,—sans plus le cé- | Souffrez-vons dans la région & rognons, avez-vous des enfiures dans 
be. 4 le , " 71 véz-vou eds n t 1 ” ” à 
Æ PCT TN La Es les yeux, êtes-vous 165, AVéZ-vc tes pieds « ‘et | vermbres aussi, 
fmonie. fusille le chef. le néonhv- » À k 
hrs nie, fu dre Er s : urines vous peniblement et difficiiement—-les douleurs rhumatismales vons 
et quelques aimres, par SUT- l'iancinant dans tout lé cory alors vos rognons ne fonctionnent pas bien, 
croit. Malgré ces Chatiments! SANOL KIDNEY REMEUY renforciera vos rognons et | inettra en mesure 
prompts et sévères, les autorités! d'expulser le poison de l'acide urique d@nt -votre systüme devient charg 


janglaises n'ont pas réussi à dibi-|enN VENTE PAR TOUS LES PHARMACIENS. PRIX $1,50 LA SBOUTEILLE 


le 


nuer beaucoup nombre des 


Le plus souvent, les rites sauva 
des se poursuivent sans encombre, 


L'initié coupe des tranches dans 


es parties charnnes des bras, des 
jambes, des EH} faut que le 
montre de la promptitu 
le et de la dextérité on, si le chef 
‘indique, une habile lenteur pour 
mieux faire souffrir ln 
Wiaine que l'on dé ‘onupe, 


tHISSPS, 


néophyt 


haut 


L 4 
tte 


Pour achats 


Il arrive que le récipiendaire 
seche montrer une crunuté rare et 
orter un nombre presqne incal- 


anéantie, En ce ens, 
naire est salué par des cris forces 
nés, Puis, les affiliés dévorent les 
morceaux de la -victime.., et ln 
séance est levée. 

Quelquefois, les honmes du Po 
ro, mis en folie par l'excès de 
leurs exploits rituels, pénètrent 
ensuite dans un village, pour le 
saccager, Dès que la bande v ar- 
rive, tous les noirs savent qu'il 
leur est interdit, sous peine de 
mort, de quitter leurs A «pd Et 
les femmes, pour ne pas entendre 
ce que font les affiliés, sont tenues, 
de battre des mains, leurs | 
huttes, aussi bruyamment qu'elles! 
le peuvent et jusqu'à s'en étour-| 
dir elles-mêmes, 

Alors, se déroulent 
{bles massacres, 
{ne 


Premier Etage, 


SOS 


Capital payé ...... 
Réserve 


ss 


433 RUE MAIN 


WINNIPEG 


de vérita- | 
Les hommes qui 
font point partie du Poro sont | 


aux ordres du Poro: s'ils accep-| 
tent, ils sont tués et déchirés, sous | 
{le prétexte qu'ils sont des Hiches, | 
| 
| 


Quoique ces brigandages sé pas- 
sent au grand jour, fes adeptes 
qui veulent entrer dans le  Poro 
doivent prèter un serment solen- 
nel de ne pas divulguer les mys- 
tères de l'association: ét ils n'y 
seront adinis que présentés par 
l'un de leurs parents, déjà mem- 
bre de la secte, et qui jure de les 
assussiner, s'ils violent ce serment 
terrible. 

De plus. le néophyte, qui est 
adinis dans le Poro, doit changer 
de nom et promettre une piété ex- 
emplaire envers les Aïmin et les 
Mumouil. Ainsi, lorsqu'il longe 
june rivière et, qu'il rencôntre, 
émergeant des eaux, les dolmens 
qui marquent l'emplacement 
demeurent les Génies de ces. on 
des, il doit descendre dans le con! 
rant, s'asperger, et faire avec le! 
sreux de leurs mains des Hibations 


9 


où | 


à ces divinités, en criant de tou- le 

tes ses fonces, ces invocations:| Marchands de Vins, 
#Ainin dei haïluï!  Aimoull re 

bang!" “Dieux propices de ce 

fleuve! Génies Tunestes de ces 3930 Rue Main 


‘Salut ! 


André Charmelin, | 


Caux 


et prolongé, au retentissement! MM, de Witt! Oh! soleil, soleil, 
duquel aecourut un écuyer à che-!comme je-me nomme Gumme le 
val et tenant un second cheval en! Taciturne:: soleil, tes 
main. ravons ! 

Guillaume sauta sur le ehevall Et il courut vite sur son bon 
sans se servir de l'étrier, et  pi-[cheval, ce jeune prince, lachurné 
quant des deux il gagna la routefrival du grand roi, ce stathouder 
de Lévde, si peu solide la veille encore dans 

Quand il fut là, il se retonrna.!sa puissance nouvelle, mnis an 

Le colonel le suivait à une lon-{ quel les bourgeois de la Haye ve- 
gueur de cheval, naient de faire un marchepied a 

Le prinee ui fit signe de pren-| vec les cadavres de Jean et de 
dre rang à côté de Ini. Corneille, deux princes 

—Savez-vous, dit-il sans” s'ar-|aussi devant les de- 
rêter, que ces coquins-là ont tué! vant Dieu. 
aussi M. Jean de Witt comme ils 
venaient de tuer Corneille ? L'umateur de tulipes et son voisin 

-Ah! monseigneur, dit triste-| Cependant, tandis que les bour- 
ment le colonel, j'aimerais mieux|geois de la Haye mettaient en 
pour vous que restassent encore! pièces les cadavres (le Jean et de 
ces deux difficultés à  franchir|Corneille, tandis que Guillaume 
pour être de fait le stathouder de}d'Orange, après s'être assuré qne 
Hollande, ses deux antagonistes étaient biér 

Certes, il eût miex valu, ditfimorts, galopait sur la route de 
le jeune homme, que ce qui vient! Leyde suivi dy colonel van De 
d'arriver n'arrivât pas. Mais en-| ken, qu'il trouvait un peu  trüp 
fin ce qui est fait est fait, nous! compatissant pour lui eontintiér 
n'en sonunes pas la cause, Pi-{la confiance dont il l'avait honoré 
re vite, colonel, pour arriver à | jusque-R, Craeke. lèle srvi- 
Alpben avant le message que cer-| teur, monté de sou 2° € sun bon 


are 


nobles 
hommes ol 


v 


tainement les états vont m'en-| cheval. et bien loin de se douter 

voyer all CAN, des terribles événements qui s'6- 
Le colonel S'inclina, laissa pas-!taient accomplis depuis/son  dé- 

ser devant son prince, et prit à| part, courait sur les chaussées bor- 

sa suite la ire qu'il tenait avant|dées d'arbres jusqu'à ce qu'il fût 

qu'il ni adressât ln parole. hors de la ville et des villages voi- 
—-Ah! je voudrais bien, mur-!sins. 

mura méchamment Guillaume! Une fois eu sûreté, pour ne pas 


d'Orange en froncant le sourcil.! éveiller les soupcous, 11 laissa son 
errant ss lèvres et enfonçant sæs|cheval dans une écurie et conti- 
éperons dans le ventre de son che-| nua tranquillement Voyage 

sur des bateaux qui par relais de 


so} 


menèrent à Dordrecht en pas 
sapt avec adrésse par” les - plus 
bras si- 
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CANADA 


ES AN En à + SANOL MANUFACTURING CO. of Canada Ltd. 


en 


de terrains, 


prets, assurances ou loyers 
VENEZ NOUS VOIR 


DALTON REALTY CO., 


BATISSE BANQUE UNION- 


BANQUE D’HOCHELAGA 


85 Bureaux et Agences au Cannda. 


Copal alé ie: RO 


......$4,000,000 
‘1.4 2028008 


E. BELAIR, gérant, 


Nous achetens et vendons tralses, 


or, argent, et billets de banque des 
pays etrangers. 


Notre linguiste parle allemand, russe, polonais, 


ruthène, et bohé- 


contraints de livrer leurs fem-| mien Nous sollicitons votre patronage. 
nes, leurs enfants, leurs tron-| 
|peaux. S'ils refusent, ils sont 
linassacrés pour vouloir résister | 


‘:n Oporto 


The Builder 
INVALID 


L'Oporto qui répond à la demande la pius diffi-. 
| cile comme Vin Toniqüe 


La Cie RICHARD-BELIVEAU, Limitée 


Liqueurs et Cigares 


Maison Fondee en 1800 


Phones M.5762-5763 
Winnipeg. dé 


C4 


pueux du fleuve, lesquels  étrei 
nent sous leurs caresses lrunides 


ces îles charmantes bordéeg ‘le 
saules, de jones et d'herbes fleu 
res dans lesquelles broutent von 


chalarmmment les runs ro pe tuix 
reluisants au | 

Cracke reconnut de loin Dor 
drecht, la ville riante, au bas de 
sa-colline semée de moulins, I} vit 
es belles maisons rouges aux li 
ges blanches, baignant dans l'eau 
ur pied de briques, et faisant 
otter par les balcons ouverts sur 
fleuve leurs tapis de $oie dia- 
rés de fleurs d'or, merveilles de 
‘Tude et de la Chine, et près de 
es tupis, ces grandes Bgnes, pir- 
ges permanents pour. prendre les 
anguilles voraces qu'attire autour 
des habitations lé,sporturlé quoti- 
dienne que les cuisinés jettent 


so lei . 


dans l'éau par Jeurs fenêtres. 


HUPT der nat ta 
as tea houHd dx 1#fes 
tournés, apérécvnit man 2déclin 
du coteau la maison blandhe et 
rose but de sa mission. Ille per- 
dait les crêtes de soû toit, dans le 
feuillage jaunätre d'un rideau de 
peupliers et se déiadhait * sur le 
fond sombre que lui faisait un 
bois d'ormes gigantesques. Elle 
était située de telle façon que le 
soleil, tombant sur elle comme 
nus un éntonnoir, y venait  sé- 
cher, iédir et féconder inégue Lex 
derniers brouillard ques fn bre 
 Gitre de verdure ne pPonvail ei 
pêcher le vent du fleuse dfy por- 
34 chaque nat et diaque soir. 


| 


ie A7 


24 rai 1814 


Un contingent d'indous ar- 


rive à Vancouver. 


me + 


tiers et peut-être le village entier 
ne æra plus que cendres. Les per- 
tes jusqu'ii doi vent s'élever à 
plus de cent milles piastres. 

Jus qu'ui ia des victimes 
st considérable et parmi les prin- 
cipaux sont: l'hôtel Dolan, le ma- 


iste 


iux enfants chas- 
» leurs logis par le feu, Les 
hommes et les jeunes gens conti- 
nuent le combat, contre le terrible 


iuix | mines et 
és 


” ve sigasin général de James Hart.|l 
On lui annonce qu'il sera tué | junque d'Ottawa 
prochainement. [les résidences de Jessie Murphy 
sédiliétisale | Paul Tanguay, les bureaux de 
” MoKenzi ot Mann. les maisons 
Siontréai, 20 Le maire recoit le James Rimer, Gerald Braba- 
fréquemment lepuis quelque | zon. léputé du comté à Ottawa : 
temps des lettres de menace, Patrick Covne, Frank Doley, 
14 IHM Ve æmbles toutes 6 Thomas Tacker. l'hôtel de t}-- 
tes par le même individu quilhorne Legris, le bureau de poste, 
parait ne pas savoir très bien]les bureaux de téléphone et de té- 
‘auglais ni le français égraphe, le magasm de meubles 
Ordinarrement «elle smt rédi L” Ado phe Bou grer de méme que 
goes dans un anglais que Shake-|sa résidence, le magasin de J.-B. 
#peare HO pot rrail dé hiffrer, et Coté. la bo itique de barbier de 
nne æule fois le maitre chanteur | Walter Bennett, ferronnerie de 
d'est servi des deux 1nngues, anssi| Paul Adams, ka résidence de El- 
hégalement d'ailleur le ‘une llio Robertson. grand connétable 
y le l'autre lu comté de Pontiac: le magasin 
Ces lettres disent que le mairelet Ja bont que de forgeron de Wil- 
sæ conduit en “bo et q æra|liam Tecket de même que sa ré- 
tué prochainemer sidence, l'atelier du peintre Alex. 
14 naire + LES le A [FE nt IA « han Itere de Peter 
grf | 1e furce on si son corres | Weir de même le sa rési lence, | 
pondant est sérienx le magasin général de E. B. Gay 
La pPY e a ét us e et fait |lor et ln résidence d M. Carmi- 
bo é gai le. chael 
mndtitétéif dirais Cette dépéche nous arrive de 
Campbell's Bay, {1 est onze heu- 
res du soir et la lueur de l'incen- 
CONFLIT INDOU lie qui fait rage éclaire d'une 
teinte rouge sang tout le pays 
? avoisinant. (La petite église an- 
À L HORIZON glicane de même que la résidence 
du ministre le Rév. T. W. Ball, 
——…— de même que celle dn motaire 
Stephen McKay srt de refuge 
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DIT 1! on ne 


lo 


lroit 


con squences, 
feront tout pour 


le s'étal 
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PIRATERIE 


Un vapeur anglais est atta- 
qué par des pirates chinois 


vé 
centaines 
6 
à 


Si 


] 
LS 


1 


n est 
pu 

out 

ombat 

0 

ans laquelle se trouve 
tion de ce malheureux village e 
sera nécessaire que demain matin 
les charitables citovens et cultiva 
cœurs des environs soient appelée 
à les secourir, 


De partout les eultiva- 


ncendlie, 


teurs et les résidents les villages 


pour 
lutte 


sont 


forte 


ACCOUTUS 
1 " 
ans a 


ironnants 
main 
feu, mais comme à Bry- 
a à peine trois semaines, 


env 
préter 
‘ontre 1e 
soTri il V 
Portage du Fort, ne possède au- 
‘un appareil contre l'incendie, Ce 
1 qu'avec des sceaux d'eau 
lans ka rivière Ottawa qui 

le au pied du village que l'on 
le feu, 
consternation 
la popula- 


til 


conçoit la 


Un bateau prend feu. Une 
partie de l’équipage meurt 
de faim dans les chalou- 


Vancouver, 22.—J+e vapeur an- pes de sauvetage. 

glais “Thaion”, qui fut attaqué CR YA 

di A xd Fa on ok mêmes eir-[dnelques: rescapés sur les quinze 

constances cette année par des] 4" avaiènt pu se sauver du Co- 

a chiite Li pedls LE lumbian en flammes, le 3 mai der- 

3 2 "pans CMS nier, Ils furent recueillis par uu 

a “cho Dr yat à des brises-glaces américains, à 

er va t d'Orient. Les Pois, du de bi pee € milles 2 F Ile 

nombre de, 40, s'embarquèrent sur [fe 0e ARR CPE dt 

{ “Thaion” a Hong Kong en que hier . Boston. . 

atite mont Mons Moon commel 21: 4036 SUNVIVARIS,. à bord 

ER COQ pre An ANSE pa 4 d'une frèle embarcation, … voués 

as ge ds 4 a 0, vante [aux intempéries du temps, n'a- 

Qu IN6 venue, Fi GRAN 28 vant pour se nourrir et s'abreu- 

passagers au nombre de 363. Le!” P' ë Le 

‘a itaine Witherell, qui avait la PET QU une faible provision de 

Éue du batenu, dormuit en ce biscuits art er. “a vonneau 

MANGÉ Hi Dhs d'eau, étaient lancés à la grâce 

Lt 11 à Ve CE it ch de Dieu. Leur provision de bis- 

ET 1 Cl s fs SD et cuits épuisée, ils mächèrent du 

vs ! A ban UE PO , [euir provenant de leurs semelles 

Quatorze PR surené : _—. de bottes et autres. Le tonnean 
sh BAS 26 nue d'eau fut aussi bientôt vidé, et la 
es à 450 pluie leur servit de breuvage, 

clectri [ue rnetant Pa Vapein ot Halifax, N. E.. 20.- A près 13 

T5 it le feu au bateau avec de jours de terribles souffrances 

nb KE ausés par les privations, quatre 

En eo ve pe survivants du vapeur Columbian 

| wi Vide : AT ue ceux qui ont été recueillis dans le nor de 

AS diar J # L': :Ladioh: Due Atlantique par le brise-glace du 

7 k revenu des Etats-Unis, le Sénéca 
sauves pal \ autre bateau qu hier après-midi. 

YEN; ALL SEROUI Onze autres malheureux qui 
étaient sur la chaloupe de sauve- 
tage lorsque celle-ci quittait Je 
Columbian en flammes, le 3 mai 
dernier, ont succombé aux pri- 


DANS QUEBEC 


Un autre village est détruit 
par le feu. On se réfugie 
dans une petite église. 


vations et leurs corps furent je- 


tés à la mer, La liste des morts 
s'élève mainteant à quinze, 
Vingt-sept autres membres de 
l'équipage furent sauvés par le 
Franconia, de Ja ligne Cunard et 
aussi par le Manhattan, deux 


jours seulement après le désastre. 


Les rescapés à bord du Sénée: 


sk sont: officier en chef Robert Tiè- 

Osar Kendall, Peter Bélan- 

Camphell's Day, 20.—Le villa-[ger et le chauffeur Michael Lud- 

gæ de Portage du Fort, le plus!wigsen. Le Sénéc a mis le cap 

beau et le plus riche de tout lelsur Halifax, et file à toute x vapeur 
comté de Pontiac est le centre delet compte arriver: ce matin. 

l'élément destructeur, le fen, qu Les malheureu eurent bientôt 


depuis 24 heures a æmé ka ruine 
dans un grand nombre de 
les Au moment où re 
tu dépécl he tout le col Imn- 
mercial de cet élégant et riche 
qu'un moncean 
fumuntes et 
activées par un vent Assez ds ad | 
continuent à progresser d'une fa- 
con alarmuante et à moins que ll; 
Providence ne vienne à leur se 
cours il est probable que des deux 


famil 


"oi cat 
quartier 


l'on 


vil 
le 


flammes 


lage n'est plus 


ruines : les 


fait de 
maigres 


faire disparaitre 
provisions qui 
taient en biscuits marins et un 
tonneau d'eau, et survivants 
étaient à bout de privations, On 
avait perdu tout espoir de recou- 
vrir cette troisième  chaloupe 
après l'avoir eherchée pendant 
‘inq jours dans un très large ru- 


Consis- 


les 


yon, où le Columbian avait péri.loù les érablières, 


On fut presque incrédule, ici, 
la nouvelle que le 


f 
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leurs | 


à! désertes et silencienses, 
Sénéca avait et se peuplent, Des traineaux ar- 


recueilli quelques survivants. 
Toutefois les survivants é- 
aient escore trop  affaiblis 
par leurs souffranres pour ra- 
conter toute leur instoire, | Mg 
ler du pavire sauveteur, put 
cueïlir que la plupart sur les 
quinze honitne qui s'étaient pré- 
cipités péle-mé le dans Ia chalou- 


pe étaient horriblement brûlés et 


mutilés, tellement qu'ils mouru- 
rent quelques jours plus tar 1. et 
afin d'alléger la chaloupe on don 
na à ces malheureux Ja séputi ire 
marine, la mer. Plusieurs mi-vé 
tus, succonmtèrent au froid. Lois 
autres furent peu à peu affaiblis 
on retrouva les malheureux su 
vivants dans un état de léthargie 
qui resæimblait beaucoup à Ja 
INort. 

Les quelques hommes q li res- 
taient essayèrent de guider leurs 
chloupe pendant qu elque temps, 
mais enfin épuisés ils se laïssèrent 
cheoir au fond de l'embarcation 
en attendant la mort qui vien- 
lrait les délivrer de leurs souf- 
frances, lorsque tout à coup le 
Sénéca, ou pl tôt la Providence 
vint à leur secours, On les : monta 
immédiatement à bord, où on 
cordial repas f Pod chaud leur fut 
ærvi, et contribua un peu à l'a 
mener la vie dans leurs cor; 
lemi-morts. Un d'entre eux mou- 
rut peu après. Le Senes ‘a est en 
route pour Halifax où il doit ar- 


river aujourd'hui. 


RD D — — — 


L'ELECTION 
DE ST-LOUS 


Les Juifs s'organisent pour 
faire élire un des leurs. 


Montréal, 20.—Nos prévisions 


sur l'élection prochaine dans St- 
Louis nécessitée par la  nomina- 
tion de M. Langlois, en Belgique. 
sont tout à fait justes en ce qui 
concerne le mouvement juif. Nous 
mentionnions M. Jacobs comme 
porte drapeau israélite, Nous ap- 
prenons qu'en effet on a  forte- 
ment songé à lui mais on  vou- 


drait, étant donné son talent d'o- 
rateur bilingue, et même plus en- 
core puisqu'il parle le français. 
l'anglais et le yiddish, le réserver 
pour une scène plus grande: la 
Chambre d'Ottawa et dans ce cas 
on offrirait la candidature pour 
la légis lature à M. Peter Berco- 
vitch, C, R., un autre avocat qui a 
une gr ande Fe putation et qui par- 


le lui mussi les deux langues offi- 
cielles avec grande facilité, Ce 
qui ne saurait pas nuir à Berco- 
vitch, c'est l'appui déclaré que 
lui donnera (M, l'échevin Ruben- 
stein. 

Le vote israélite dans St-Louis 
est. de 2,400 voix sur un total del 
6.000. 

M. Pigeon, dont nous annon- 


ciuns la candidature, se dit cer- 
tain du succès et compte sur l'ap- 
pui ouvert du gouvernement. Ce- 
ci étant donné les circonstances 
et en dépit du fait que M, Pigeon 
est un des plus fervents partisans 
de Lomer, paraît fort pré- 
somptueux. 


Sir 


Quoiqu'il en soit, la prochaine 
lutte dans St-Louis serai animée, 
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L'ERABLE A 
SUCRE AU 
CANADA 


Erable! Erable canadien aux 
larges feuilles vert clair que d'au- 
tomne empourpre, aux mille 
grappes de petites fleurs  jaunâ- 
tres pendeloquant dans le fouillis 
du feuillage!  Erable symbolique 


dont une brindille décore aux 
jours de fête la boutonmière de: 
franco-canadiens et  s'épanouit, 


rameau héraldique, au centre de 


leur drapeau aux trois couleurs de 
France! Erable dont l'énorme 


sève 
des petits 
hydromel 


tronc rugueux déverse une 
douce et sucrée, régal 
wt grands enfants. 
pays du Nord! Le rude hiver 
fait tomber tes feuilles, et, 
lette immense, ton tronc noirätre 
uux rameaux dégarnis émerge 
maintenant d'un épais linceuil de 
neige blanche, 

Mais février s'écoule, Les jours 
llongent. Le clair et froid s0- 
il de l'hiver canadien s'adoucit 
veu à peu: et l'immense tapis de 
neige, ‘jusque t diamen- 
qui couvre la campagne, s'hu- 
mecte et ternit. Pas un bour- 
ceon encore dans les bois dénudés 
et, cependant, sous l'écorce  ru- 
wreuse des vieux 


de es 
a 
sque- 


s'a 
[l 
“t 


ST 
a “che et 
tée, 


sa 


arbres échaut- 
fé&æ par un soleil plus doux, la vie 
“mmence à sourdre et la sève s'é- 
ve dans l'aubier, C'est l'époque 
onlinairement 
s'animent 


LA LIBERTE 


ES 


rivent de toutes parts et des fa- 
milles entières. hommes, femmes, 
lenfants, émoustillés par le froid 

ser, s'mstallent gaiement dans les 
nhanes à sucre: petites maison- 
+-|nettes de troncs l'arbres disséuni- 


le 
Lt 


C* 


1 LS : 
Les érables : 


bo 


nées dans 


d'entailler 


. 
les gra 


moment 


LA TEINTURE 


7 DOMESTIQUE. 
\ ne m'offre aucun 
% embarras, 


a à 
| Deux trous de tartüre dan | ## Elle fait simple- 
Ipied de el aque arbres: de longs 
[tuyaux de bois enfoncés dans les! 
[trous : et, d'abord goutte à goutte, | 
| puis en mince filet liquide, la sève! 
| impr le s'écoule, recueillie dans 
.. | les saux, tandis que les gamins 
| go lus, trop pressés pour  atten-| 
l4 lre la € siesoes, vont boire aux] 
r- {gro (ru Î le méme le doux by 11 le 
| sucré Et onmmne cela sur des cen- | 
taines d'arbres Parfo mr des 
DU Lin to oi 0e el Guarantie UNE TEINTURE 
ë « 1 n à 5 pour Tous tissus. 
par le. temps (trop €enau is, Îa CE V'estia plus ja ples Pronre et la 
Ce l ‘ Inais lors-| eg pq RS D DER 
‘ar léos + n. |} acheter. Il ne vous est nullement nécessaire 
qu apre 0 | de savoir Quels Sont les tissus qui entrent 
nes. un 1 plus sen dans la confection de vos marchandises, Ainsi, 
>: à " » F2 {5 1m ible de faire erreur 
fuit dégeler la surface de ln neige.| mandez notre Carte Échantillon Gratuite, 
x L. : | - et notre Livret qui vous donne les Résultats 
\ séve couie abondante, | obtenus, en Teignant sur d'autres Couleurs. 
Sur 1m petit traineau emor- | The Jobnsoe-Richardson Co., Limited, + Montreal 
qué par un cheval où um Va, | 
un tonnean, dans equel se déverse | 
le contenu des seaux pendus aux 
troncs, circule parmi | arbres.|tuels, ne clientèle de passage 
El ortant aupres de la cabane | tres importante. 
ke liquide limpide et blond. ns PP papes encore à Prague 
dans “rs CES bassins de cuivre l'hôtel des  commercants dont 
el wcroch des crémuillières de | vous Vous verrez upitoyable- 
| bo = au- va a ssus d'un petit feu de | ment refuser l'accès si vous n'êtes 
camp, la sève est mise à cuire, El-[pas quelque brasser d'affaires 
le m jot e à petits bouillons. s'éva- les environ « Ces messieurs, dés 
pore, s'épaissit, brunit, Et vive-|retix de parier entre eux de leurs 
ment, vigourensæment, faut Ja[Opérations sans etre genés par 
brasser avec de larges palettes de quelque oreille indiscrète, ont 
bois pour l'empêcher dé brûler et |trusté 1 établissement. 
de s transformer en carumel Voici maintenant au Caire une 
Alors, tandis que constamment | sorte d'asile de nuit très propre et 
les larges palettes s'agitent duns|très bien tenu, où les Arabes pau- 
les bassins, une grande cuiller def vres peuvent dormir pour deux 
bois ou de métal puise le li quide sous à peine. Durant les fortes 
brûlant, brun et pâteux, et Jlelchaleurs les domestiques passent 
coule dans des moules d'écorce delentre les dormeurs étendus côte à 
bouleau le plus souvent eubiques, côte et pour les rafraîchir leur 
où il se refroidit, Et voilà la sè-| versent sur Île corps l'eau d'un ar- 
ve, blonde et limpide sève des]|rosoir dont les trous très fins ne 
er érables, transformée enllaissent passer qu'une légère ro- 
pavés de sucre brun et friable, ou sée, 
en mélasse dorée que l'on conser- Sans avoir à débourser le moin- 
ve dans des seaux de bois, tre VUE nniny les miséreux de Bi r- 


Lorsque la température est pro 
piece, un grand érable peut à lui 
sul donner jusqu'à trois *ents 
kilos de u vont s'écouler 
sur les marchés du Canada et des 
Etats-Unis, tandis qu'une partie 
des seaux de mélasse ou sirop do- 
rés s'embarquent pour l'Angleter- 
re et pour l'Allemagne. 

Pendant quatre à cinq semai- 
nes, les grands bassins de cuivre, 
où mijote le doux liquide, ne dé- 
semplissent guère. Mais le soleil 
devient de plus en plus tiède: 
premiers bourgeons vont pointer, 
annoncant l'ap} proche du prin- 
temps; puis un jour, au souffle 
d'un veñt chaud, la sève gicle di- 
rectement jusque dans les bran- 
ches et son trop plein cesse de cou- 
ler par les blessures des  trones, 
C'est la fin de la saison du sucre. 
Les petits feux de camp s'éloi- 
gnent les uns après les autres et 
les grands bassins de cuivre se vi 
dent. 


SUICT< 


les 


Georg S L orestier. 


POUR FACILI- 
TER LA VIE 
EN COMMUN 


Hôtels exceptionnels. 


La dernière singularité de 
New-York est l'hôtel des Noc- 
tambules qui offre cette particu-|} 
larité d'être réservé aux person- 
nes habituées à vivre la nuit et à 
dormir durant la journée. 

Le personnel de cet étrange éta- 
blissement ne doit faire les cham- 
bres qu'entre sept heures du soir 
et minuit. Le petit déjeûner est 
servi à quatorze heures, le break- 
fast à dix-huit heures, Le thé de- 
vient 7 ñnty three o'elock et Yon 
dine à deux heures du matin, 


Les les murs sont 


parquets el 
doublés de tapis et de tentures as- 
s&z épais pour empêcher les dor- 
meurs d'être réveillés par les 


bruits du dehors durant le jour. 

La clientèle n'est pas composée 
de bohèmes, ainsi qu'on pourrait 
le croire, mais de journalistes, de 
fonctionaires des postes ou des 
chemins de fer que leurs oce upa- 
tions retiennent parfois 
l'aube. 

Un autre établissement bizarre 
est l'hôtel des célibataires à Chi- 
cago, Un certain nombre de vieux 
garcons et de vieilles demoisælles 
s'est entendu avec le patron de la 
maison pour qu'il n'accepte pas 
de clients mariés. 


| 


* | dois être content, et qué j 
jusqu'à | enfant, 


lin peuvent trouver un g plus 
confortable, Un industriel avisé 


qui dirige en même temps un hô- 
tel des plus ‘populaires et une fa- 
brique de ‘ouronnes 
abrite pour une nuit et même 
nourrit Îles pauvres diables qui 
consentent à travailler un certain 
nombre d'heures pour lui. Après 
avoir enflé tant de mètres de per- 
les de verre on à droit à la pi- 
tance et à un lit, Jamais d'argent, 
c'est Ja règle de la maison, Il pa- 
rait du reste que s'il n'en distri- 
bue ‘pas à ses employés, lle patron 
de l'établissément en wagne, 
N'oublions pas à Vienne l'hô- 
tel, très important, des musiciens. 
Ceux-ci sont très nombreux, com- 
me on sait, dans la capitale autri 
chienne. 


mortuaires 


Beaucoup sont des jeu- 


nes gens venus deila province ou 
même de l'étranger pour étudier, 
Ils habitent done à l'hôtel où 
leurs exercices de piano ou de 
violons constituent une gêne pour 
les autres pensionnaires, Un hô 
telier ‘intelligent a donc eu l'idée 
d'ouvrir un vaste et confortable 


établissement pour ces jeunes gens 
qui y vivent quelque 
famille et V étudient 
mieux, qu'ils peuvent 
comimun, 


en sorte en 
d'autant 
travailler 
en 


Cyrille Valdi. 


La Ramée était chipeur, comme 
doit l'être tout bon fourrier. Un 
jour, un conscrit vient toucher sei- 
ze sous; la Ramée de lui en oe- 
trover six, 


—Pardon, ma sargent! murmu- 


ra le . a in en se grattant l'o- 
re sil, m'semble que <'nest pas 
nn À Fi 
Comment ? 
-Vous ne m'donnez que six 
sous... 
—Eh ben! 
Eh ben ! mon sarent, Six 
sous, ‘n'est pas seize ! 
Et les dix que À M gardés?.., 


Sais-tu co “mpter { 
font se ize, 

—Oui, mais j'ai pas les dix au- 
ires, 

—ÆEutété ! 
fait-11 ? 

—Seize, 

Tu 

—Mais non. 

—Séquidié! riposte Kamée : 
dix et six, seize, je pose six et re- 
tiens un: qué tu us tes sir sous; 
jé te qué tu 
jé suis bon 
Va done, imbécile! et né 
viens pas dire qu'on té floue, 


———— 22850 —— 
LES QUATRE GAGNANTS 


Dix et six 


dix et six, combien 


,01s bien. De 


la 


LA 
que né rétiens rien. 


J'entends toujours dire que 


Ces braves quand deux joueurs jouent ensem- 


gens, âgés et maniaques pour la|ble, il faut qu'il y en ait un qui 
plupart, ne peuvent supporter le | perde, Cela n'est toujours exact : 
voisinage des familles nombreu-let la preuve c'est que j'ai connn 


æs, des époux qui se disputent et 
des enfants tapageurs, Ils se con- 
tous, comprennent, 
respectent leurs mutuels caprices 
et s'entendent à la perfection, La 
maison est connue €t compte, en 
dehors de ses pensionaires habi- 


naissent sC 


quatre joueurs qui ont bien bu et 
bien mangé, et qui en se retirant, 
avaient chacun 5 francs de béné- 
lice, 

C'étaient les quatre  violoneux 
qui ont fait danser le jour de nos 
noces. 


__ Quelques Unes 


PENSE NN NN 


Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous gen- 
|I$ res, papier à couvertures, 
| Moellons et blocs de béton, pierre concassée de toute 
grosseur, sable, gravier, etc. 
| Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 
Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés. Or- 


ur 
ui 


nements intérieurs et extérieur 


TEL. MAIN 2625-2626 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


dote te these hhtttt ete tethttététhetéstttéetetettt 
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De Nos Lignes 


+, 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


Véotbétérotétéotéhtéérhétéhétéhitisiééste 


em) 


Tel, 


M. 5772 Dames ns lantes 
|. PHILIPPE COUTU 
| Seul entrepreneur canadien-français 
d p é 
Embaumeur et entrepreneur 


le pompes funèbres 


150 rue Marion, 
Norwood et Saint-Boniface, Man. 


J. P. RALEIGH, D.D.S. 


DENTISTE 
To 


Bureau: 


Gradué dé ronto et de 


Trinity 


317 Portage Ave., en face d'Eaton 
Téléphone M. 4244 


En en 


ALBERT DURAUC Jacques MoxnoR 


DUBUC & MONDOR 


Avocats & Notaires 


27 et 28, Edifice Canada Life, 
Coin des rues Portage et Main. 


Winnipeg, Man. 


Tel. Main 583 et 8696 


S. L. JONCAS 
DENTISTE 

Drs. Maloney « & Kennedy 

304-305 Avenue Block 

M. 3095. Winnipeg. 


nn nnmng nan 


Tel. 


A. 3. H. Dubue 


DUBUG à TOWERS 


Bureaux : 201-205 Hdifice Somerset 
Portage Ave. Winnipeg, Man. 
Casier Postale 443 


ALLEZ AUX 


LiBRAIRIES 
KEROACK 


Pour livres de prières, 
objets religieux, livres 
classiques, romans, etc. 
227 RUE MAIN, WINNIPEG 
Vis-à-vis la rue Ste-Marie 


52 RUE DUMOULIN, 
BONIFACE. 


SAINT- 


Nous n'avons pas de catalogue 


0 


Télé Main 5684, 
F. W. FELL, D. D.S. 
DENTISTE 
Bureau: No, 10 Syndicate Block, 
222 avenue Portage, Winnipeg, Man. 


222 AVENUE PORTAGE 
WINNIFEG, MAN. 


phone 


Grymonpre & Fontaine 
ENTREPRISE D'ELECTRICITE 

Fournitures d'Appareils et Ins- 
tallation telles que: Poëles Flec- 
triques, Moulins à Laver, Fers 
à Repasser, Ventilateurs, 


Estimations fourni:s sur application 


57 Ave Provencher Tél. M. 4930 


NORWOOD GARAGE 


Accessoires, Réparations, mise à 
neuf et construction de camions- 
automobiles, automobiles et pièces 
détachces. 

VOITURES DE LOCATION 

ET TOURISTE 
à toute heure de jour et de nuit 


TEL. MAIN 2498 


Office, Atelier et Garage 
COIN DES RUES HORACE ET 


SAINT-JOSEPH, NORWOOD 
EUGENE CONTANT 
»  Gerant 


2 


W. Boston Towers 


| 


vhtttttttttttttt + 


Academie Ste-Marie 


Crescentwood, Winnipeg, Man. 


Sous la direction des Soeurs du 


Saint-Nom de Jésus et Marie et 
parfaitement équipé pour tous 
les travaux de € re. Cours de 
professorat une spéce t Mu- 
sique, dessin et peinture ensei- 
gnés avec soin et selon les der 
Exercices d'é- 

tion sous la di- 

Demandez des renseignements 


23555333577333337535555 


Soeur Supérieure 


étés tthitihtitttisststs ++ 


thttthtttissts tt + 


D. R. BARIBAULT, B.A.Se. 


INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 
Diplomé de le Polytechnique. 
Architecte enregistre du Manitoba 


Suites 11-12, Banque d'Hochelaga 
433 Rue Main, Winnipeg. 


Téléphone Main 1040 


éco 


DR. N. A. LAURENDEAU 


ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
DE SAI!INT-BONIFACE 


Tel. Main 1392 
| 163 Avenue Provencher, St-Boniface 


Bureau et Résidence 


DOCTEUR F. LACHANCE 


Des Hopitaux de Paris. 
ANCIEN CHEF DES INTERNES A 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL. 

| Chirurgie et Gynécologie 
Chambre 245, Somerset Bldg. 
Avenue Portage. Phone M, 7204 
Coin Aulneau & Hamel, St-Bonifnace. 
Phone M. 2613, 


L. A. DELORME 
de la Société Légale 
WILSON, McMURRAY 
DELORME 


DAVIDSON & WHEELDON 
Bureaux 703-704 Electric 


Chambers, 


y 


| 
| 
| Railway - 
| AVOCATS 


Winnipeg. Man. LOTAIRES 


| Tel. Main 7221 
| 
| 


| Téléphones: 
| Bureau: M, 4639 Rés.: M. 4640 
| Consultations: 2 à 5 P.M. 


DOCTEUR L. D. COLLIN 


des Hopitaux de Paris, Kx-Interne den He 
>pitaux 
de Montréal, St-Paul et Notre Date 


Bureau: Chambre 106, Cadomin Bidg. 
Coin Graham et Main, Winnipeg 


Immeubles, prêts de fonds pri- 
vés et assurances. 


Ernest Aubin 


Téléphone, Garry: 2486 


| BUREAU: | 
315 Batisse Nanton | 
Téléphone, bureau: Main 1694 


Res, Garry 2485, 


Senez & Fils 


EPICERIES ET 
PROVISIONS 


| 
k 


Telephone Main 4966 
82 Avenue Provencher, St. Boniface 


J A, BEAUPRE 


AVOCAT, NOTAIRE, Etc. 
Bureau: Chambre 212, Bloc Mcintyre 
WINNIPEG, Man, 


Bureau: Phone Main 1554, 


| 
| 


Residence Phone Main 184 


DR. W. LEMAIRE 


Médecin Vétérinaire 
Tél, Main 6 


Bureau et résidence: 60 rue Marion 
NORWOCD, MAN, 


252 


+ 5 


Hôpital privé, 


\ 
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Etablie en 19305 


Boîre PosraLe 
1896 


ST-BONIFACE 


Li 


TELEPHONE 


Main 35151 ‘ 
La Gazette Officielle annonce 


neorporation de la Comtpagnie| 


Yvette Hurtnbisæ., aa femme, 
présentés gar Paul Dibue et 
née Bourgonin. 
Marie-Josphe-Rénée Vian. fil- 
[le de Damase Viaa et de C rs 
|Thaurétte. Parrain et marraine: 


Française d'Importation Limitée Edouard Viau et a # Viau. 
Ele 0e uMperA hr commer Joæph - Edouard - Lucien  Le- 
d'objets religienx. Ses quartier lance, fils de Hteniodes Leblan 
généraux Sront à Saint-Pon let de Hosanna Hébert. Parrain. 
e, So ipital est le À qe |* Joæplh Hé wrt: marraine, Augus- 
Ses directeurs sont MM. C. Vam-lta Castelin. 
ontle, E. Latienne, P., Fontaine! Joæph-F1r incois- Brunet. fils de 
+ Di upretz, . Saim-Ponifuce, a |d. O, Brunet et de Einélin Sauva 
. Bernier, de Winnipeg. |gean. Parrain,  Joseph-Azarie 
Fa | Brunet : marraine,  Evangéline 
| Furcot. 
a. Le vote pour euteriut 1 CONS Béatrice-Alphonsine  Nuytten. 
AT. (eu “on eu oût de 5200000) a uTk | lle de Jules Nuvtten et de Hélè 
Spécialité batisses nouvelle ecore, ® Youx 1e à | e  V an Steenkezte Parr un. Jules 
fl bl est de 1 rue Des Meurons, ENgelVan Steenkeste : marraine, Her- 
U iQues et de Chemins À dx les rues Er gré ne et Hor: ace, a ete mine Cbmez 
faible, [1 ny eut que 170 votes. | 
ENTREPRENEURS GÉNÉRAUX | 1: M} furent en faveur du projet ea | Ur 
a yrg 20 | SEPULTURES 
. COURTIERS EN IMMEUBLES Le résultat fut le suivant : | ù v 
| Pour Contre x pen Fons ' . s de Anto- 
“ } Poll ! 13 ( no Fernandez, ägé de 3% mois, 
814-816 BATISSE BANQUE STERLING | Po ; do ; 31 mai: Alice Malo, fille d 
JH Tacmeuar AVENUE PORTAGE er RUE SMITH Poll 2 as x |Henri, Malo, de Transcona, âgé 
JA TREMBLAr Poll 4 51 7 le 2 mois, : ie 
M WINN I PEG | Pol ») ) mai: Eugénie Prieur. fille de 
JP TRemBLAY ° LEOM D success . A s vs Ad 
CTP MEITE CANADA. $ | Neveu feu Prieur, décédée à Dan 
Total 150 50 |phin, âgée de 2 ans 2 mois, 
Se 2 mai: Maloina Bruce, fille de 
à ER Pierre Bruce, âgée de 12 ans, 
Le conseil a entendu de nom %) mai: Yvette Durantleau, fille 
sir ises plaintes contre  l'évalua Rosario Duranleau, âgée de 3 
de la pro été dans Saint | mois. 
- Bon face, Quelques-unes seule 3% mai: Arthur D'Aouat. fils de 
A une assemblée de l'Union a ee 4 été accordées [Arthur Daonst, âgée de 11 mois. 
nion Nationale Métisse, tenue = 1." | nr th ec 
Saint Jonifa e le 25 ourant, 61 ES 2: Les orphelins de  l'orphelinat | 
la salle de l'Union Canadienne, a [F est rumeur d’une élection Saint-Joseph de Winnipeg ont LL ALLE 
résolution su vante fut passée sur! prochaine plaisir d'inviter leurs bienfaiteurs| 
motion proposée par M. Jos. Riel, | à une petite séancé qui aura lieu! ’ 
sæcondé par M, Louis Lépine, | Moi {né pis rs dti à le juin 8 heures du soir en l'hon 
pee l nire 1] ls ee su U pot ne ce sù s mu 1° Lhavé PR | 
“Les membres le il |! non N i | ‘a dé puté le Ja que Cut x se ee Pr eh a } nt 
à - 1 ” ; Soeurs smandent | 
tionale Métisse Saim-Joseph  dultier est à peine refroidie et déjà % ” s) ” Le « ,5 
ux JE es des a- 
Manitoba ont appris avec la plus! l'on fait revivre | rumeurs de g 1x pe s vis | qui ont . un 
proton le douleur le décès de Mine! l'ouverture prochaine le comté " ke. nor 4 CORRE Er 
4 N Vitel ts mi les orphelins de vouloir bien 
André Neault, de Saint-Vital, etlet l'on parle de pas moins le troi Nat" PRÉ 
à | | eur faire la charité d'une vacan-| 
offrent à ln famille leur plus }eandidats, : ls . 
proton (ni vinpathi M. } P. Pelletier " lende e el Re. ce qui, tou en C est la menace faite au 
° DR € ln en nor , Ifuisant un bien mnmense 4ux en-! F à 
Les membres de l'Union Mét main de la démission de M. Monklents, procurerait quelques jours! maire de Montréal. 
sé e lament avec reconnaissar Uisait que one ne erAIt pas! 4, répit aux pauvres Soeurs pou silo 
e les éminents services rendus à 'ONVEMLONT ON ESPErA QE TANT petraite annuelle, La sortie au:-| 
la religion, au pays et à 1 nation] CT HER tre de Prax ux publi ra lieu le 20 | Montréal, 21—Chaque jour ap- 
métisse en particulier par  feue["EVIENOrAIT a ln sat A LE ss [porte sa lettre de menaces au mai- 
Mine Negult qui à été en tout et voudrai peut-etre evenir le | : le M Sa AI lre Martin. Ce matin, celui qui F| 
partout 14 femme forte de l'Evan-[nouvean devant TE! ctorat. Les € Aus 0e de etes OU Linré sa perte spécifie où la balle 
TA énements se sont précipités « lor ont joyeusement enterré SA! Dortera. La déstruction de la fa 
pile, . Ori dre Pr .|P u. LA destrin h a 14- 
tuaintennnt { des ceandi vie de célibataire SU Te sorr.! will l Ai 3 : 
: SA + ! ù h nille du maire est aussi annon- 
Elle n'a jamais compté son délits possibles jensent sur les lans les l'Union Canadiene, rue! Voi gt Ê i Dot k terrible 
{: 1 14 K î ene M «| . [La 
vonément et ses sacrifice èvre Provenecher, M. le docteur  Tau-| lucument 
à » : » : uctume ‘ 
LRRRUASN EN RGNER D'abord celui de M. Descaries lrendeau présidait cette réunion. CAN RE VAE LS “OS 
le Lachine, président du Clnbftune des plus nombreuses qu'on! RE pas d'ouvrage an plus 
Monk et ancien député, puis celnilait encore vue. Les amis de M. CE mate + Le: Lér eRre | fe 
le M, Toi hase Casgrai , Mondor lui offrirent ne bourse ! pit + s 2 PÉ 
‘ . Pom Chast SPAIN QUUN Le ! k At ‘ : lle ventre. Vous devez fersr vos 
portefeuille, snon un comté, at-[bien garnie en témoignage SES | promesses où mourir, Vous allez 
\ di , ieur js , La ‘ésenti ' ut faite  v î ; 
DEVIENT LOI à À 1 and Mn ns F Devos : tes TI v par mourir, Votre, femme mourra et 
à Ottawa, aï M. L'AVOCAL Der é, LL otre fille ps 8 bandits 
Nous avons noté s ces es-Tchant, musique, déclamation ei votre fill RORETRe Les and “ 
NOUS VUS TINRS tout es | l ARE À À peuvent tout faire et vous êtes 
vise pérances dans le temps, mais ar discours par plusieurs. L'on s'a:| 


La chambre des communes 


anglaises l'adoptent en 

troisième lecture. 

Londres, 25.-—Le Home Rul e à 
été voté en troisième lectur gel 
la Chambre des Communes 
majorité de la coalition ?: % om 
liste-libérake-ouvrière fut de 

Une foule excessivement hom 
breuse a assisté à ce dernier vote 
Les galeries étaient comtbles, Une 
foule énorme encombrait tous 


alentours du ‘parlement, 


Selon l'Acte de Parlement, k 
Home Rule devient immédiate 
ment loi car il n'a pas besoin d 
l'approbation de ln chambre des 


lords quand il a été voté en troi 
sième lecture, 
Sr 


TROIS ENFANTS 


EMPOISONNES Esmouvant 


Îla avaient mangé des carot-| 


tes sauvages 


20,— Trois enfants di 
Thomas Rivard, de St 
comté de Kamournka, ont 
vé lu mort récemment en 
poisonnant avec 
vages. Les victimes 
Rivard, âgé de 6 ans, 


Québec, 
M. 
trou 
s'en 
des carottes sau- 
Eugène 


Albert R 


soit 


Pasciwl, 


rive aujourd'hui une troisième|musa ferme tard dans la soirée. 


éclat 


LUF PERSON- 


“olonisateur pour la Rivière Ja 
Paix, est passé cette semaine à 
Winnipeg avec un nombreux con- 
tingent de colons pour l'Alberta. 
La “plu part de ces colons viennent 


surveillé journellement, Vous ver- 


rez un jour ce que nous pouvons 


‘andidature qui pourri ait bien je do faire.” 
ter la confusion Kerr les er M, Jacques Mondor, avocat, 4 ir dé. nf es 
riels, Ce serait celle l'un 6 épousé, hier matin, à ka cathédra 
ste à de «Jacques ip 5e ru le, Melle Maria-Anna  Beaudry.! 
présonteret Con SR EIMNENRE AVEC ARS Le CF Méandsy.-Ee bé-! 
| né “ut à unme entier de M. Monk. iction nuptiale fut donnée par 
| En’prenière ligne dénoneiation cé, Dune 
le doute politique impérinliste et [7 4366 ‘2 
Lodbais Aer. mpérinliste « Les nouveaux mariés sont par- À R 
eco à, \ enns nie 1r . ‘ s ET x 
[la nce, tte SANS MÉFCI POUF LES l'uprès-midi pour un voyage 
la construction du inal de la DA 
dans l'Est, 
ne (ieorgienne , Ce andidat ï 
lajorte ln rumeur, recevrait l'ap NE dar dir | Le meurtrier demande 
} | raux comtme des cot Samedi, le 23. M. le docteur! # 
servaicurs, partisans de ce proiet | Avila Ranger, de Montréal, était | grace 
1 utio al. Ce sera d'ailleurs nouslde pese à Winnipeg, er route| :& 
lit-o remière is  « st pour Edmonton. | 
Ut h 4 | pe 4 on pd D ne | Montréal, 22.—Momasso Ber- 
l'or awile cette ques , Q . pr . 
: 2h ist her 29 4 d' ntte # ra .. [nardi, l'Italien qui, l'an dernier. 
SEA posée publiquement u ve Le KR. P. Giroux. MISSIOnnaIre?, assassinait un de ses confrères du 


nom de Lingui Sigrois, fut pendu 
e matin à la prison de Bordeaux. 
à sept heures et cinquante-quatre 
minutes, Le meurtrier garda son 


sang-froid jusqu'au moment si- 
n des états de la Nouvelle Angle- nistre où k simd au lui couvra 
NES EN DANGER FeXTe; Co: la tête du capuchon qui devait, à 
des à à tout jamais, voler son regard. 
L'Union Jeanne d'Are prépare! Cest” alors qu'il s'écria pendant 
nr doté une grande soirée dramatique etl ii fois “Grâce! grâce! grâce !” 
sauvetage  aufmusicale pour le ler juin. Elle au-l A Li heures moins six minutes. 
| cours d'un incendie àfra lieu dans li salle du collège de | Hosnerdi di Lost dons | Hosul 
Montréal. Saint-Boniface, Nul doute que cel,g après avoir entendu les paro 
FER sera un régal. les de l'abbé Garcean,  aumônier 
MEME es 2 VE 
Montré nl, A), Un incendie qui BA TEMES k la ra ci 
la pris naissance dans nn hangar, Yvonne-Marthe- Van Craey 
ie Clark, de bonne heure ce ma-!neste, fille de Louis-C'onstantin | 
[fin et qu s'est communiqué à une! Van Craeyneste et de Elodie DRAME DE 
maison en face, a failli coûter la! Martin. Parrain et marraine:| 
vie à neuf personnes, Francois Houssin et Maria Calle-| 
Les flammes se propagèrent a: {vi rt. e | LA BOISSON 
vec une grande rapidité et quand Louis- Albérie-Rolland-Camillel  , 
la première voiture des pompiers !'Teillet, fils de Camille TFeillet et! uen 
arriva, la maison habitée n'était!de Sara Riel. Parrain et marrai- 


hommes se tuent à 


vard, âgéde cinq ans et Maria {plus qu'un brasier et toutes les 1s- Honoré et Joséphine Riel, | Deux 

Rivard, âgée dé arois ans. Lislsues se trouvaient envahies par la Yvonne-Elsa Maitoens, fille de coups de fusil. 

étaient À jouer aux chevaux’ fumée et le feu. Vite on accrocha! Edmond Maitoens et de Marie De! 

quandepar ane funeste pensée, rlsfune courte échelle, la seule que! Backer, Parrain et marraine : Os-| ——— 

arrachèrent de l'herbe dans eflon possédait, à la corniche, et du|cur de Baerennreker et Mary Gee-| Xorth Bay, Ont., 20,—Un petit 
chämp, mais is troufèrent enfdeuxième étage commença nnlnens. É | village, Woman River, situé à 200 
même temps des euroûes sauva-|stuvetage d'autant plus périlleuxt Josæph-Alfred Savoie, fils d |enille à l'ouest de. North Hay: 4 
ges qu'ils amangèrent, Peu  defque l'échelle était suspendue dans! Adélard Savoie et de Georgianna! 46 le théâtre d'un affreux drame. 
temps après ils tombèrent sans|le vi le à cinq pieds du sol et que! Rémillard, Parrain et marraine: Dans un but publie, les hommes 
connaissance, Un petit frère, âgé la fumée était suffocante, Joseph-Alfred-Fidèle  Bleau et! ivant bu plus de boisson qu'il ne 
de 7 ans, qui avait aussi mangé Four à tour l'on sortit les neuf! son épouse. : leur en fallait, se prirent ke que: 
de œæ poison, put avertir ses pa-[personnes, M. et Mine Grubman! Claire Marie-Hélène Piavi lic.! elle, John C hapman, de lOri 
rents. On tit venir À Dr Deschè et leurs qumre enfants âgés res tille le Alexis Pinvidie et de lai a | na, Ont... et Onésime Fortin, de 
nes et M. le curé Benudet, qui se! pectivement de 1,5, 3 et 13 ans et! Lachance, Parrain et marraine Ji Woman River, prirent éhacun un 
vendirent en toute hâte auprès del M. et Mme B. Sylva avec leur en-[ Auguste  Pinvidie et Hélène | fusil et Brent feu lun sur l'autre 
es pauvres petits, Seul l'aîné de fant d'un an, Spence. Tous deux sont morts sur-le- 
ces enfants, âgé de T aus, puit M. Grubman, en brisant ses vi-[ Auguste-Lucien Lebel, fils de champ, 

être sauvé pur un contre-poison.|tres, se blesse assez douloureuse-|'Timothé Lebel et de Maria Cha- 

Les trois autres expièrent après!ment au bras. Les pompiers! bot. Parrain et marraine: Augus- [TT = —— 
d'horribles souffrances. Une fil- faprè avoir mis ces deux famiiles,|te Lalonde et Mine Léon Moris-| Les vers rendent les enfants 
lette, enfant de M. Wilfrid Dra-!littéralement aflokes, en  sûreté.! sette, |maussades et leur font perdre le 
peau, qui avait aussi mangé de [eu nt iite r4.0n des flammes. Gabriel-Bernard . Roger - Léon | sommeil.  L'Exterminateur de 
ce poison avec les autres, à pu! | wûts s'élèvent à $10,000.| Dubue, fils de Albert Dubue et de| Vers de Mother Graves nettoiera 
ftre sauvée en buvant du lait on | {on ignore l'origine de l'inesn- Marie- Paule Brault, Parrain et l'estomac et les intestins ét réta- 
abondance, die. marraine, Gabriel Hurtubise et'blira la santé, 


ne nettement en 


©'AU SACRE COEUR AU COLLEGE 


La Société Saint-Jean-Btptiste! ‘A Focrasion du Centenaire du 


\ tenu une assemblée dimanche | Rétablisæment de ln Compagnie 
après-midi dans les salles parois- de Jésus, les MM. du Clergé, les 
stades, Elle a chorsi comme délé-} parents des élèves et les amis du 
gué aux conventions de  Prince-| Collège sont cordialement invités 
\bert et d'Edmonton M. L.-H.}à une soiré littéraire, sientifi- 
Fournier, son président. ue et musicale offerte pur le Col- 

Une autre assemblée sera tenuel lège, sous le haut patronage de 
dimanche prochain pour discuter Sa Grandeur Mgr lArchevèque 


irticipati on de In société à la de Saint-Bonrfnce, jeudi, 28 nai, 
élébration de la fête nationale au {à $ heures du soir. 
dan itoba. L'un des articles du program- 
Tous les membres sont priés de[ me ra une conférence du R, P, 
NN Blain «j. sur l'aviation, avec 
d projections lumineuses, 
. 
Le R. P. Curé est revenu d'une 
vacance à la cnmpagne. 
sé MASTOPIETRO 
A Foccusion de la fête de Jean- 
ne d'An, dimanche, P. &à 
ré a donné un beau sermon sur la CERA PENDU 
délivrance de Ja France par 
Jeanne d'Are, Le choeur de chant 
nous donna quelques cantiques à 
la gloire de la Pucelle. Un Italien condamné à la 
D — potence à Ottawa. 


DESORDRES 
AUX COMMUNES 


Le Home Rule en troisième 


Ottawa, 20,-Antonio  Masto- 
pietro, trouvé coupable du meur- 
tre de son cémpatriote Giovanni 
Sissini par le juré a été condam- 
né par le juge Lennox à être pen- 
du de 26 août prochoin à Ottawa, 
Le juré ayant rendu un  venliet 
de culpabilité avec recommanda- 
tion à la clémence, le juge déclara 
qu'il ne pouvait pas être clément, 
mais que le département avait le 
droit agir selon la recommanda- 
tion du juré. 

Le meurtrier écouta le juge 
prononcer sa sentence de mort 
avec le plus grand sang-froid et 
quand le juge lui demanda sil 
avait quelque chose à dire, il de- 
manda que la date de la pendi 


lecture provoque des dés- 
ordres. 


>.) 


Londres, Les députés ap: 
posés au Home Rule ayant épuisé 
tous les moyens Constitutionnels 
pour empêcher le projet de deve- 
nif loi automatiquement sous le 
Parliament Act ont provoqué une 


cène regrettable à la Chambre : . ñ , 
Tu... ns * am dk sont soit retardée d'une couple de 
des Communes hier après-midi, 


mois afin de lui permettre d'écri- 
re à sa mère en Htalie, Le juge 
répondit qu'il ferait mieux que 
ca en fixant la dute au 26 août, 


Le bill était rendu à sa troisiè- 
ue lecture et M. Asquith annon- 
cant que le bill amendant le bill 


du Home Rule serait introduit à | Le juge en prononçant la sen- 
la Chambre des Lords fut assaïlliftence déclara que Les étrangers 
le questions avant pour but  defpeuvent trop facilement se pro- 
lui faire divulguer la nature desfeurer des armes à feu et dit que 
amendements proposés, La pre-[le gonvernement devrait adopter 


mice ministre refusa d'expliquer 
es amendements jusqu'à ce que 
le bill du Hoem Rule ait été lu en 


des lois sévères à ce sujet. 
Les jurés se retirèrent vers 
6.30 heures ip, m. et se séparèreut 


troisième lecture et après un dis-lun peu après sept heures pour 
cours violent prononcé par An-lprendre le repas du soir, Ils se 
drew Bonar Law, chef de l'oppo-[réunirent vers 9 heures et une 
sition, plusieurs députés unionis-Fdemi-heure plus tard exprimè- 


rent le désir de se faire lire une 
seconde fois la clause des statuts 
concernant les meurtres. Le ju- 
ge se rendit à leur désir et leur 
offrit d'expliquer les parties qui 
ne Jeur paraissaient pas claires. 
Peu de temps après les jurés re- 
vinrent et rendirent leur verdict 
de culpabilité sur quoi le juge se 
déclara compiètement satisfait, 

L'avocat de Mastopietro, M. 
Rupert Broudfoot, qui ren 
du au désir de la cour en défen- 
dant l'accusé a été félicité par le 
juge et l'avocat de la couronne, 

Le juge avertit le meurtrier 
après avoir prononcé sa sentence 
le se préparer à la mort en se ré- 
concilant avec Dieu et de ne pus 
retarder cet acte croyant  pou- 
voir encore échapper à la senten- 
ce prononcée contre lui. 

Le principal témoin dans cette 
cause fut Mme Donato Monicco, 


tes se mirent à demander à grands 
cris l'ajournement retardant ain- 
si le progrès de la Chambre. 


L'Ornteur tenta de 
l'ordre mais tous ses efforts 
rent vains, D demanda au chef 
l'opposition s'il approuvait la 
conduite de ses partisans et Bo- 
ua” Law refusant de répondre il 
suspendit la séance, 

Le débat sera continué lundi 
prochain et l'opinion générale est 
que des esprits auront eu le temps 
de se calmer, 

M. Arthur J, Balfour et plu- 
sieurs autres des membres les plus 
vieux du parti ont désapprouvé 
la scène bruyante d'aujourd'hui, 

{l'est probable que si la scène se 
répète lundi le premier ministre 
proposera la clôture et la troisit- 
me lecture sera alors adoptée, 

La scène d'hier était sans doute 


rétablir 
fu- 


de 


s'est 


réméditée et la preuve est que 
Ds HDRurÉ au crient d'une Se qui était piésonte Qurnné. touts 
: l'affaire, Elle déclara que le 
orageuse parconraient la Cham-liouririer voulait la tuer et que 
bre avant l'ouverture, c'est en s'interposant qne Sissini 
ER a recu la décharge du fusil. 
Londres, 22.-Plusieurs  radi- Plusieurs autres témoins ont 


déclaré avoir vu Mastopietro en- 
trer dans la salle avec le fusil en 
criant qu'il voulait tuer Donato 
Moniceo, mais qu'il le déchargen 


caux pensent comme les unionis- 
tes que le premier ministre de- 
vrait déclarer la nature des amen- 
dements avant la troisième lectu- 


re et avant qu'ils soient présenté[sur Sissint, parce qu'il voulut 
la Chambre des ‘Lords. l'arrêter. ; 
Le correspondant parlementai-| Le docteur M. $S. Lyman  dé- 

re du “Daily Mail” a déclaré quefclara que la blessure pansée par 

ærtaines rumeurs veulent la dé-[lui était bien une blessure faite 

uission de l'Orateur qui dit-on par une balle de fusil, 

est responsable de la scène, .Mastopietro déclara dans son 
Il ajoute que plusieurs libéraux|témoignage que la détente fut 

onsidèrent que la demande quel pressée durant une mêlée pour 


lui enlever le fusil, Il admit qu'il 
était sous l'empire de la colère, 
mais affirma qu'il n'était ahé 
chercher l'arme que pour ef- 
fraver Donato Monico, qui l'a- 
vait taquiné, 


l'Orateur a fait au chef de l'oppo- 
sition au sujet du désordre causé 
par partisans est injuste et 
elle mettait M, Law dans une 
position intolérable, IL est proba- 
ble disent-rls que la même scène 
sera répétée lundi quand la lectu- 
ré sera proposée, 


DION EST ARRETE 


es 


ED. GUILBAULT, 
Président. 


The Guïlbault Co., Limited 


ENTREPRENEURS pe 4 


Il est l’assassion présumé de 
Melle Dubois. 


Québec, 22,-—{j/'exumen des vé- 


tements que portait Dion, fait par 
le D: Dérome, a révélé l'existence 
de nombreuses gouttelettes de 
sang provenant de lg même sour- 
cæ que celui qui a été trouvé sur 
des boîtes dans le magasin Du- 
bois, En conséquence, le | juré a ac- 
cusé le prisonnier di meurtre de 
Maurie-Blanche Dubois. Dion a 
été arrêté sur le champ. 


dr - Man. 26 mai 1914 


{L'EGLISE GALLOISE 


Elle ne sera pr religion na- 
tionale dans le pays de 
Galles. 


mm |} “it: 
Londres, 20,-—Le premier bill 
qui est devenu loi sous l'acte du 


parlement est celui concernant {a 
question galloise qui a été adopté 
en troisième lecture ce soir. Best 

coup d'intérêts ont été soulevés 
récemment au sujet de cette ques 
tion parce qu'elle regarde l'église. 
Sons kr forre de V'Acte du parle- 
ment le bill devient loi nutssitôt 
après «a troisième decture même 
sans l'approbation de la Chambre 
des Lords, Le règlement empêche 
l'établissement égal de l'église 
l'Angleterre en autant que la 
question concerne les pays de Gal 
les et pourvoit à la dissolution de 

vorporations ecclésiastiques et des 


athédrales dans ces pays, Les 
évêques des quatre diocèses gal 
lois cesseront par conséquent de 
faire partie de la Chambre des 


Lords et des lots ecclésiastiques 
n'auront plus de force légale, Le 
clergé ne sera plus admis à 
chambre de convocation de 
province de Canterbury et n'aura 
pas de droit de s'y fuire représen 
ter, 


la 
la 


AVIS AUX CREANCIERS 


Concernant la propriété de Joseph 
Touchette, autrefois de la paroisse 
de Saint-Jean-Baptiste, dans la pro- 
vince du Manitoba, décédé. 


AVIS EST PAR LA PRESENTE 
DONNE, conformément à ce que veut 
The Manitoba Trustre Act, à tout cré- 
ancier et toute personne ayart des ré- 
clamations contre la propriété du dit 
Joseph Touchette, décédé, qui mourut 
le où vers le 3ème jour de mars À. D. 
1897, dans la dite paroisse de Saint 
Jean-Baptiste, dans la province du Ma 
nitoba, dont l'administration de la 
proprité a été déléguée par Lettres 
d'Administration à Berthe Vermette, 
de lu paroisse de Saint-Jean-Baptiste, 
dans la province du Manitoba, femme 
de Philippe Vermette, du même en 
droit, fermier, par la Cour de Subro 
&ation de Suint-HBoniface dans le dit 
Manitoba, le 14ème jour de mars, A. 
D. 1914, d'envoyer par poste payée, ou 
en remettant personnellement à la di- 


te administratrice, au village de 
Saint-Jean-Baptiste, dans la province 
du Manitoba, le ou avant le 15ème 


jour de juin A. D. 1914, leurs noms et 
prénoms, adresses, identifications et 
les détails de leurs réclamations des 
états de compte, la nature des garan- 
ties, s'il y en a, détenues par eux, con- 
trôlées conformément par déclaration 
selon les Statuts, ET prendre avis 
qu'après ce 15ème jour de juin A. D, 
1914, la dite administratrice se met- 
tra en devoir de distribuer les biens 
du dit défunt entre ceux qui y ont 
droit, ne tenant compte que des récla- 
mations qui lui auront été transmises, 
qu'elle ne sera responsable ni de ces 
dits biens, ni d'aucune part qui aura 
été partagée, vis à vis de qui que ce 
soit dont la réclamation ou les récla- 
mations n'auront pus été dûment re- 
ques par elle au temps d'un tei par- 
tage, 

Fait à Winnipeg, le premier mai A. 
1914. 


Wilton, McMurray, Delorme, 
Davidson & Wheeldon, 


Avocats de l'administratrice. 


D. 


J’Achèête des renards vivants 


F. W. KUHN 


Box 991 Winnipeg 


Chevaux a Vendre 


AVIS AUX CULTIVATEURS. 


Quatre (4) excellents “teams” à bon 
marché, S'adresser à: The Guilbauit 
Co. Limited, Saint-Boniface, Man, 


Avis ! 


Toute personne désirant acheter du 
tabac Canadien haché venant de chez 
Forest, Pur Quesnel, Pur Canadien, 
Rouge, Quesnel, Rouge Havane. Fre 
res sont priés de s'addresser a 


E. La LONDE 


235 RUE DONALD, 
Telephone M. 4071 Winnipeg 


E. A. POULAIN, 
Secrétaire. 


